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4 CRUSTACÉS DÉGAPODES BRACHYOURES (XANTHIDAE) 
DES CAMPAGNES DE LA GALYPSO 
EN MER ROUGE (1952), 

DANS LE GOLFE PERSIQUE ET A L'ILE ALDABRA (1954). 
par 

Danièle GUINOT 


La collection de Crabcs qui fait l’objet de ce mèmoire provientderèeoltes 
effeeüièes au eours de deux eroisières par le navire oeéanographiqre Calypso, 
dirigè par le Commandant J. Y. Cousteau. 

Lors de la première expédition, de novembre 1951 à íévrier 1952, la 
Lalypso visita de nombreux rèeiís dispersés dans le nord et le eentre de la 
Mer Ilouge, et principalement les iles Farsan. M. le Professeur P. Drach et 
Luerbonnier, du Musèum, procédèrent à des rccoltes systèmatiques 
? in vertèbrès marins: e’est ainsi qu’ils rapportérent, entre autres, un lot 
important de Crustacés Brachyoures. 

La plupart des spécimens ont èté recueillis à l’ile la plus septentrionale 
e I Archipel des Farsan, l’ile Abulat, dans le iagon, soit dans des blocs de 
c°raux vivants ou morts (Stijlopora, Acropora, Pori(es), soit dans des ereux 
e roe hers ou à rintèrieur d’éponges ; d’autres ont èté capturés sur les plages 
au eour ; s de. plongèes sur les aecores des récifs. Un certain nombre d’es- 
pec« proviennent du rècif immergè Sbab Sulcim, à l’ouest d’Abulat, et aussi 
e I ílot Marmar, au sud-ouest d’Abulal. Enfin, quelqucs réeoltes ont élé 
mites sur la jetce de Djeddah. 


La denxième cainpagnc se déroula en 195-1 dans l’Oeéau Indien. En 
. 1 guelques dragages furcnt pratiquès dans le Golfe Persique, et peu 
43° e, >r·! a Cal yP S0 atteignait l’ile Aldabra, situèe par 9° 23’ de lalitude Sud et 
ile I’ l° n g'Lide Est, au nord-ouest de Madagascar. C’est eettepetite 

P °V®j ne eorallienne que M. G. Cheiib o nn i i:h a soigneusement prospeetce: 
les C ? * Lcxploration des lagons, des récifs, el par des pèches à la main sur 
plages, il a p u reunir uu interessant matériel carcinologique, d’unerichesse 
particulière en petites formes. 

en íf- es P^ ees de Brachyoures rassemblées au eours de ees deux campagnes 
Pré er ^ 0,1 ^ e e *- dans l’Océan Indien sont étudiées iei eonjointement. La 
scnle étude est consacrée seulement à la famille des Xanthidae; les 
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résultats concemant les autres familles selont publiés ultcrieurement. Nous 
avons joint au matèriel récolté par la Calypso un certain nombre de Crabes 
indéterminés du Muséum, autrefois rapportés de Mer Rouge par divers 
coüecteurs. 

Nous avons identifié au total 60 espéces de Xantliidae qui se répartissent 
ainsi: 26 espèces proviennent de Mer Rouge, 33 de l’ile Aldabra, et 4 du 
Golfe Persique. Deux espèces sont communes à la Mer Rouge et à Aldabra 
(Leplodius exaralus et Domecia hispida), deux autres sont communes au 
Golfe Persique et à Aldabra (Globopilumnus calmani et Pilumnus propin- 
quus). Enfm, nous avons incorporé une espèce, Phymodius granulosus (de 
Man), d’origines malgache et indonèsienne 


Liste des espèces étudiées 

Mer Rouge 


Liomera rugata (H. Milne Edwards, 1834). 
Pseudoliomera granosimana (A. Milne Edwards, 1865). 
Atergatis granulalus dc Man, 1889. 

Plalypodia crislata (A. Milne Edwards, 1865). 
Plalypodia anaglypta (Heller, 1861). 

Zosimus aeneus (Linnè, 1758). 

Leplodius exaralus (H. Milne Edwards, 1834). 

Aclaea retusa Nobili, 1905. 

Actaea hirsutissima (Rüppell, 1830). 

Actaea campes (Dana, 1852). 

Efisus electea (Herbst, 1801). 

Liocarpilodes integerrimus (Dana, 1852). 

Pilodius púgil Dana, 1852. 

Pilodius spinipes Heller, 1861. 

Chlorodiella nigra (Forskàl, 1775). 

ChloTodiella cylherea (Dana, 1852). 

Phymodius drachi sp. nov. 

Phymodius granulatus (Targioni Tozzetti, 1877). 
Phymodius nilidus (Dana, 1852). 

Cymo andreossyi (Audouin, 1826). 

Eriphia sebana smithi McLeay, 1838. 

Pseudozius cayslrus (Adams et White, 1818). 
Pilumnus forskali H. Milne Edwards, 1834. 

Pilumnus vesperlilio (Fabricius, 1793). 

Aclumnus asper (Rüppell, 1830). 

Domecia hispida Eydoux et Souleyet, 1842. 


Source: MNHN. Paris 


CRUSTACÉS DÉCAPODES DE LA CALYPSO 

Aldabra 


3 


Liomera stimpsoni (A. Milne Edwards, 1865). 
Liomcra bella (Dana, 1852). 

Liomera monticulosa (A. Milne Edwards, 1873). 
Alergaiopsis granulalus A. Milne Edwards, 1865. 
Platypodia morini {Ward, 1942). 

Zozymodes campes (Dana, 1852). 

Euxanthus rugosus Miers, 1884. 

Xantho nudipes A. Milne Edwards, 1867. 
Lcpiodius exaratus (H. Milne Edwards, 1834). 
Xanthias cherbonnicri sp. nov. 

Aclaea rulopunelata (H. Milne Edwards, 1834). 
Aclaea tomentosa (H. Milne Edwards, 1834). 
Aclaea nodulosa White, 1847. 

Aclaea uanolosa Borradaile, 1902. 

Aclaea ruppelli (Krauss, 1843). 

Actaea iessellala Pocok, 1890. 

Nediomera themislo (de Man, 1889). 

Elisus jrontalis Dana, 1852. 

Lioearpilodes armiger (Nobili, 1905). 

Pilodius aredalus (H. Milne Edwards, 1834). 
Pilodius melanospinis (Rathbun, 1911). 
Chlorodidla laevissima (Dana, 1852). 

Phymodius aff. laysani Rathbun, 1906. 
Globopilumnus calmani Baíss, 1933. 

Eriphia scabrieula Dana, 1852. 

Eriphia sebana (Shaw et Nodder, 1803). 
Pilumnus lacvigatus (Rathbun, 1911). 

Pilumnus mcrodentatus Nobili, 1906. 

Pilumnus propinguus Nobili, 1905. 

Lybia Iessellala (Latreille, 1812). 

Pomecia hispida Eydoux et Souleyet, 1842. 
Aíaldiïna iriunguieulata (Borradaile, 1902). 
Aíaldiuia palmyrensis Rathbun, 1923. 


Golfe Persique 

Aclaea sauignyi (H. Milne Edwards, 1834). 
Globopilumnus calmani Balss, 1933. 

Pilumnus longicornis Hilgendorf, 1878. 
Pilumnus propinguus Nobili, 1905. 
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Le premier ouvrage important traitant de la carcinologie erythréenne 
date de 1775 : FonsKÀL y décrit 17 espèces. Depuis les travaux de Savigny 
sur les Crustacés de l’Egypte et de la Syrie recueillis au cours de la Campagne 
d’Egypte, la faune de Mer Rouge a été particulièrement bien inventoriée 
et a donné lieu à maintes publications. Parmi les plus marquantes, nous cite- 
rons eelles de Rüppell en 1830, de Hellek en 1801 et 1862, de Paulson 
en 1875, de Kossmann en 1877. Au debut de ce siècle, deux étudcs consacrèes 
aux Crustacés de Mer Rouge donnent un tableau très complet des connais- 
sances dc l’époque sur les crabes de celte région. C’est ainsi que, en 1906, 
Nobili dénombre, sur environ 250 espèces de Brachyoures, 110 espèces dc 
Xanthidae reparties en 39 genres, et que, dés 1913, Klunzingkr cite pres 
de 150 Xanthidae. Ensuite, paraissent les études de Laurie (1915) sur les 
Brachyoures de la Mer Rouge méridionale, de Balss (1924) sur les Décapodes 
récoltés par la «Pola-Expedition» et enfin, en 1938, celle de Th. Monod 
consacrée plus spécialement à la faune carcinologique du Golfe de Suez. 

Les Crabes du Golfe Persique ont tout d’abord été connus gràce aux 
travaux d’AlcocK, qui mentionne 51 espèces dans ses monographies «Car- 
cinological Fauna of índia #. Dans les resultats de la Mission J. Bonnier et 
Ch. Pérez sur les cfltes d’Arabie et du Golfe Persique, Nobili (1906) signale 
67 espèces de crabes. Mais la plus importante contribution à la connaissance 
des crabes de cette région est l’ceuvre de Stephensen qui, en 1945, a publié 
un important ouvrage traitant des Brachyoures recueillis par les «Danish 
Expeditions» sur le littoral iranien. Stephensen précise que le nombre total 
des Brachyoures marins des cfltes iraniennes est de 163 espèces. 

La faune carcinologique de l’He Aldabra proprement dite a été peu 
explorée. C’est à Lenz (1905) et à Rahibun (1911) que l’on doit la déter- 
mination des quelqnes crabes eonnus de cette petite ile. Par contre, les divers 
groupes d’lles voisins d’Aldabra ou situes au nord de Madagascar, les còtes 
malgaches elles-mémes, les Mascareignes, les récifs plus éloigncs de Cargados 
Carajos, de Saya de Malha, l’archipel Chagos ont fait l’objet de nombreuses 
publications. Nous eiterons seulement les travaux de A. Milne EDWAnDs 
(1862,1865, 1868), d’l·loFFMANN (1877), de Richters (1880), de Miers (1884), 
de Rathbun (1911), de Bouvier (1915), de Balss (1934), de Ward (1942). 
D’autres auteurs tels que Krauss (1843), Hilgendohf (1869, 1878), 
Ortmann (1894), Lenz (1905, 1910), Stebbing (1905, 1910,1917), Barnard 
(1950) se sont plus spécialement interessés à la faune de la cflte est-africaine 
et du Mozambique. 

Ainsi que le signale Laurie en 1915 (p. 408), le peuplement carcinologique 
de la Mer Rouge fait partie intègrante de la faune de l’enscmble de l’Indo- 
Pacifique. De méme, dans des considérations sur les relations entre la faune 
polynésienne et celle des autres mers, nous avons remarqué réceinment 
(Forest et Guinot, 1962, pji. 50-51): « Ainsi, malgré le plus grand éloigue- 
ment gcographique, la faune de Mer Rouge compte une proportion d’espèces 
de Polyncsie orientale bien plus élevée que celle de l’inde... C’est que les 
Brachyoures de Mer Bouge comprennent, outre des élcmenls endèmiques 
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Fio. 1. — Cartc de la région malgache. 


et des elements malgaches, dont nous venons de signaler les afilnítés indo- 
walaises et pacífiques, une íorte proportion d’espèces à très large distri- 
Bution... ». La présenteétude des Xanthidaerecueillis en Mer Rouge confirme 
Ces conclusions. 

Nous signalons seulement une espèce nouvelle en Mer Rouge, Phymodius 
« r acAi sp. nov,, dédiée à M, le Professeur P, DnACH, quí participa à la pre- 
mi ère campagne de la Calypso en Mer Rouge, 

La présente collection renferme trop peu d'espèces provenant du Golfe 
ersique pour permettre des remarques d’ordre général. La plupart des 
^rcinologistes ont souligné les aífinités de la faune carcinologique du Golfe 
ersiq ue avec, d’une part, celle de Mer Rouge et, d’autre part, celle des cdtes 
de l’Inde. 

Quant aux espèces peuplant l’Indo-Ouest-Pacífique, et plus précisément 
ce que l’on est convenu d’appeler la région malgache (cf, carte, fig. 1), elles 
Ppartiennent, dans l'ensemble. à deux categories. Un certain pourcentage 
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d’espéces offrent une aire de rèpartition relativement restreinle avec, le plus 
sou vent, les cótes indiennes comme limite orientale de distribution. Le 
deuxième élémeut de cette faune est eomposé de formes à large rèpartition 
índo-pacifique tropicale. Eu efïet, la région malgache constitue l’un des cen¬ 
tres de difTérenciation et de dissémination des espéces à partir duquel s’opère 
le peuplement du Pacifique central. Nous avons par exemple montré (cf. 
FonEST et Guinot, 1962, pp. 48-50) que plus de la moitié des espéces de 
Brachyoures presentes en Polynésie orientale s’étendent jusqu’à la région 
malgache. Dans notre étude des Xanthidae de l’Océan Indien oceidenlal, 
nous avons rctrouvé de telles formes, douèes de grandes capacités de disper- 
sion et d’adaptation. C’est ainsi que nous signalons à l’ile Mayotte Xanthias 
glabrous Edmondson jusqu’alors seulement connu des Hawaï, et que, nous 
identifions à Maldivia palmyrensis Rathbun, de l’ile Palmyre dans le Paci¬ 
fique central, un petit crabe récifal de l’ile Aldabra. 

Après ces quelques considérations biogèographiques, nous exposerons 
brièvement les plus importantes conclusions systématiqnes obtenues dans 
le présent travail. 

Nous décrivons un Xanthias nouveau, X. chcrbonnieri sp. nov., que nous 
dédions à son collecteur, G. CiiEBBONNiEn. A cette occasion, est tenlée 
une mise au point du genre Xanthias Rathbun et des genres voisins, et est 
évoquèe en particulier l’introduction parmi les genres indo-pacifiques du 
genre atlantique et est-pacifique, Micropanope Rathbun. Les caractères et 
les affinitcs de Platypodia morini (Ward), des Chagos, dont la capture à 
l’He Aldabra est la deuxième signalée, sont ici precisés. 

Nous rangeons dans le genre Zozymodes Heller une espèce, Z. caoipes 
(Dana), jusqu'alors rattachée à Xantho ou Lcptodius, et plaçons dans le 
genre Liocarpitodes Kluuzinger le Xanthodius biunguis de Rathbun trans- 
férè par Balss au genre Zozymodes. l'Adaea garretti Rathbun de plusieurs 
auteurs, retrouvée en Mer Rouge, est dèsignce sous le nom de l’espèce syno- 
nyme antérieure, A. r et usa Nobili. L’espèee de Mer Rouge Ncoliomcra themisio 
(de Man), dont la validité a été contestée, est ici redécrite gràce à sa récolte à 
l’He Aldabra. 

Sous le nom de Phymodius drachi sp. nov. sont décrits des spécimens de 
Mer Rouge et de Madagascar. 

A Cycloditis gran u los us de Man, sont identifícs plusieurs échantillons 
de Madagascar rattachès par Balss au genre Chlorodopsis, et également le 
Phymcdius sp. Gordon, 1934. Aiusi, du fait du rétablissement del’espècede 
de Man, jamais signalée depuis sa description, le genre Phymodius s’augmentc 
d’une espèee, Phymodius granulosus (de Man, 1888). 

A la suite du rétablissement de l’espèce presque oubliée Eiisus frontalis 
Dana, qui est très proche d’E. electra (Herbst), les espéees d’E/is us ( —Eiisodes) 
eonnues à ee jour sont passees en revue. 

Enfin nous identifions au genre Maldioia Borradaile plusieurs petites 
formes de la faune corallienne d’Aldabra : il s’agit du Pseudozius tríungui- 
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culatus dècrit de l’atoll Minikoi par Boiiradaile (1902) et dont nous consi- 
dérons Maldioia gardineri Rathbun, 1911, comme synonyme. Une autre 
espèce de Maldioia habitcrait aussi l’ile Aldabra : le Crabe du Pacifique 
dècrit de l’ile Palmyre par Rathbun (1923) sous le nom M. palmgrensis. 

Le premier pléopode màle, qui constitue ehez les Brachyoures un cntere 
de discrimination spécifique, voire générique, très important et que nous 
avons déjà figuré en particnlier chez nombre de Xanthidae, est represente 
ici chez 22 espèces. 


LlSTE DES ESPÈCES DONT LE PREMIER PLÉOPODE SEXUEL MALE EST FIGURÉ : 

Aicrgatis roseus (Rüppell): fig. 5 a, b. 

Atcrgatopsis granulatus A. Müne Edwards : fig. 2 a, b. 

A. gcrmaini A. Milne Edwards : fig. 3 a-c. 

A. signalus (Adams et White): fig. 4 a, b. 

Platypodia anaglypla (Heller): fig. 8 a, b. 

Pi morini (Ward): fig. 9 a c. 

Xanlhias sinensis (A. Milne Edwards) : fig. 10 a, b. 

X. canaliculatus Rathbun : fig. 12 a, b. 

■X. glabrous Edmondson : fig. 11 a, b. 

Elisus eleclra (Herbst): fig. 30. 

E. frontalis Dana : fig. 31 a-c. 

E. bijronlalis (Edmondson): fig. 34 a, b. 

E. uiilis Lucas : fig. 32 a-c. 

E. anaglyptus (H. Milne Edwards) : fig. 33 a-c. 

Eiocarpilodes intcgerrimus (Dana): fig. 36 a, b. 

Phymodius nitidus (Dana): fig. 50. 

Pi i- granulatus (Targíoni Tozzetti) : fig. 48. 

Ph. drachi sp. nov. : fig. 47 a, b. 

Pb. granolusus (de Man): fig. 49 a, b. 

Ph. laysani Rathbun : fig. 37 a, b. 

Pilumnus propinquus Nobili: fig. 56 a, b. 

Actumnus asper (Rüppell): fig. 55 a, b. 


L’étude systèmatique de chaque espèce comprend une liste des references 
et des syuonymes. Généralemcnt, il ne s’agit que des rèférences a la des- 
cription originale et aux auteurs traitant de la région envisagee, c est-à- 
d ‘re l’Ocèan lndien occidental. Dans les cas de mises au point taxonòmiques 
et biogéographiques, nous fouruissons des références plus completes. La liste 
dn matcriel examinc indique, par localitè, le nombre et le sexe des specimens 
excepte les cas oú nous le spécifions, le matériel de Mer Rouge a éte recolte 
par MM. Drach et CiiERBONNiEn et celui de l’ile Aldabra a été rapporte par 
CHEimoNNiER. Enfiu, les remarques comportent des considera tions sur 
* a taxonomie, la morpliologie, les afiinitès et la distribution gèographique des 
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espèces, et égalemenl les rèférences aux publica tions antérieures de pléopodes 
sexuels. 

L’en&cmble de la collection est conservé au Laboratoire des Arthropodes 
du Museum national d’Ilistoire naturelle, à Paris. 

Nous rcmercions tout d’abord le Professeur P. Drach et M. G. CuEnBON- 
nier qui nous ont confié l’ètude de cctle collection. 

Le D r I. Gordon du British Museum el le D r C. H. Edmondson (1) du 
Bernice P. Bishop Museum de Honolulu nous ont aimablement communiqué 
des spècimens et fait part de leurs remarques sur diverses qüestions : qu’ils 
trouvent ici l’expression de notre reconnaissance. Nous assurons ègalemcnt 
de notre gratilude M. J. Forest pour Tinterét qu’il a tcmoigné à ce travail. 

M.M. GAiLLAnD est l’auteur des dessins et desphotographicsquiillustrent 
ce travail: nous sommes heureuse de le remercier très vivement. 

Enfin, nous exprimons nos rcmerciements au Professeur L. Fage et au 
Professeur M. Vachon, directeur du Laboratoire des Arthropodes du Museum, 
qui nous ont encouragée à poursuivre nos recherches sur les Crustaccs 
Brachyoures et nous ont aidtie de leurs couseils. 


Genre LIOMERA Dana, 1851 


Liomera stimpsoni (A. Milne Edwards, 1865) 

Carpllodes Siimpsonii A. Milne Edwards, 1865, p. 232, pl. 11, fig. 2 : Nouvelle- 
Calédonie. — Paulson, 1875, pp. 24, 25. — Borradaile, 1902, p. 260: 
Maldives. 

Carpilodes siimpsonii, Rathbun, 1911, p. 212: Amirantes, Coetivy. 
Carpilodes stimpsoni, Odhner, 1925, p. 17, pl. 1, fig. 10: MaeclesfieldBank, 
Nouvelle-Guinée, 1. Palaos, 1. Salomon, I. Gilbert. — Ward, 1942, pp. 54, 
83: Chagos. — Tweedie, 19506, p. 113: Cocos-Keeling. — Scrènc et van 
Luom, 1960 p. 174, fig. 1A : Nhatrang. — Buitendijk, 1960, p. 259, 
fig. 2c: Indonésie. 

Locautès de hbcolte. 

Aldabra, dans un bloc pourri, 14 mai 1954 :1 $. 

Ibid., récif du camp, 15 mai 1954 :2 <J. 


(1) Nous n’avons pu lenlr comple dans notre èlude de l’importante mlse au point de 
C. H. Edmonuson sur les « Xanlhldae oi Hawaii»(Honoiuiu, 1062), qui nous est parvenue 
après l'achèvement de ce manuscrit. 
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Remarques. 

Le premicr pjéopode raàle de Liomcra slimpsoni présente un Iobe apical 
lègérement incliné par rapport à l’axe de l’appendice et garni d’un petit 
nombre de longues soies; son extrémité dislale nous semble moins eftilée 
que ne Pont figurce Serène et van Luom ( loc. cii., flg. 1A) et plus conforme au 
dessin donné par Buitendijk. (loc. cii., fig. 2c). 

L. siimpsoni n’est connue ni de Mer Rouge, ni de la cóte est-africaine, 
ni de Madagascar. Ses localités de cap I ure les plus occiden tales sont l’ile 
Aldabra (Calypso coll.), les iles Aroirantes et Coetivy (Rathbun, 1911), les 
Chagos (Ward, 1942), les Maldives (Borradaile, 1902). Plus à l’est, elle a 
été signalée des iles Cocos-Keeling (Tweedie, 1950), d’indonésie (de Man, 
1888 et 1902 ; Gordon, 1931), de la baie de Nhatrang (Serène et van Luom, 
1960), de la Mer de Chine (Oduned, 1925). Dans le Pacilique, elle sétend de 
la Nouvelle-Guince et des iles Salomon (Üdhner, 1925) et de la Nouvelle- 
Calédonie(A. Milne Edwards, 1865) jusqu’auxilesGilbert, Palaos (Odhner, 
1925) el Ryu Kyu (Miyake, 1936, p. 507). 


Liomera rugata (H. Milne Edwards, 1834) 


Zozymus rugaius H. Milne Edwards, 1834, p. 385. 

Carpiloxanthus rugaius, A. Milne Edwards, 1862, p. 3: La Réunion. 

Carpiiodes rugaius, Paulson 1875, pp. 24, 25. — Richters, 1880, p. 146 : 
lle Maurice. — Miers, 1884a, p. 529 (pro parte) : Daedalus-Shoal. — Nobili 
1906a, p. 219: Mer Rouge. 

Carpiiodes monticulosus, Rathbun, 1911 (nee A. Milne Edwards, 1865), p. 212 : 
Chagos. 

Carpiiodes rugaius, Klunzinger, 1913, p. 139, pl. 1, fig. 2, pl. 5, fig. 5: Mer 
Rouge. — Laurie, 1915, p. 443 : Mer Rouge. — Balss, 19246, p. 5: Mer 
Rouge. — Odhneh, 1925, p. 20, pl. 1, fig. 16: Djibouti, Aden, Maurice, 
Nicobar, Philippines, Gilbert, Hawal. — Ramadan, 1936, p. 31 : Mer 
Rouge. — Ward, 1942, p. 83 : Chagos. 

Liomera rugaius, Barnard, 1950, p. 237. 

Carpiiodes rugaius, Serène et van Luom, 1960, p. 174, fig. 2B : Nhatrang. — 
Buitendijk, 1960, p. 259, fig. 2d : Tahiti, Hawaï. 


COCALITÉS DE RÉCOLTE. 

Mer Rouge : 2 

Ibid,, ile Abulat, Pointe du Requin, dans des blocs pourris: 1 £. 
Aden, E. Simon coll., 11-7-1897 : 1 Ç. 


Source. MNHN, Paris 


10 


D. GU1NOT 


Remarques. 

Le premier pléopode màle des Liomcra rugala que nous avons examinées 
correspond au dessin, à vrai dire schémalique, publié par BuirENDiJK ( loc . 
cit., fig. 2d) et non à celui de Sehène et van Luom (loc. cil., fig. 2B) qui 
íigurent un appendice à lobe apical plus effilé et muni de soies plus nombreuses 
et très dispersées. 

Liomera rugala est très largement distribuée dans l’Indo-Pacifique, 
jusqu’à l’Australie, les lles Marquises, les Hawaii, les iles Gilbert, le Japon. 
Fréquemment signalée en Mer Rouge mais absente du littoral est-africain 
et des cfttes inalgaches, elle habite La Réunion et l'He Maurice, les Chagos, 
les lles Maldives, l’ile Christmas, etc... 


Liomera bella {Dana, 1852) 

Xanlho oblusus Krauss, 1843 (nec de Haan, 1835), p. 31 : Durban. 

Aclaeodes bellus Dana, 1852a, p. 78; 18526, p. 196; 1855, pl. 11, fig. 2: 
Samoa, 1. Wake. 

Carpiloxanihus vaillanlianus A. Milne Edwards, 1862, p. 3 : La Réunion. — 
Holïmann, 1877, p. 38 : La Réunion. 

Carpilodes vaillanlianus, A. Milne Edwards, 1865, p. 231, pl. 11, fig. 3: Mer 
Rouge, Maurice, La Réunion, Samoa. — Paulson, 1875, pp. 24, 25. — 
Miers, 1884a, p. 529: Seychelles. — Orlmanu, 1894, p. 51 : Amboine, 
Dar-es-Salam. — Alcock, 1898, p. 85 : Maurice, Samoa, Andaman, Fidji, 
Muscat. 

Aclaea parvula, Doflein, 1904 ( nec Krauss, 1843), p. 102: Diego Garcia. — 
Stebbing, 1924, p. 2 : Mozambique. 

Xanlho oblusus, Stebbing, 1910 ( nec de Haan), p. 297. 

Carpilodes vaillanlianus, Lenz, 1905, p. 348: Zanzibar; 1910, p. 545 : ile 
Europe. — Rathbun, 1911, p. 212: Salomon, Coevity. — Klunzinger, 
1913, p. 140. — Bouvier, 1915, p. 116 : Maurice. 

Carpilodes bellus, Odhner, 1925, p. 16, pl. 1, fig. 9 : Natal, Zanzibar, Ceylan, 
Nicobar, etc... 

Liomera bellus, Barnard, 1950, p. 238, fig. 37, b, 44, a, b : Delagoa Bay. 

Carpilodes bellus, Seréne et van Luom, 1960, p. 177, fig. 1F: Nhatrang. — 
Buitendijk, 1960, p. 257, fig. 2b : Archipel Malais, Pliilippincs, Samoa, 
Ilawaï, Tahiti, Tuamotu, Maurice. 

Liomera bella, Forest et Gninot, 1961, p. 38, fig. 26a, b: Tahiti, Tuamotu. 


Lo CALI TÉ DE ltÉCOLTE. 

Aldabra, dans une éponge vivant à 20 m : 1 i. 


Source. MNHM. Parts 


CnUSTACÈS DÈCAPODES DE LA GALYPSO 


Remarques. 

Le premier plèopodc rm\le de Liomera bella (Dana) se présente, sur les 
divers spécimens que nous avons examinés, avec un lobe apical légérement 
iníléchi et eflile, comme l’ont représenté Serène et van Luom (loc. cit., 
fig. 1F), Buitenduk (loc. cit., fig. 2b), Forest el Guinot (loc. c/í., fig. 26a, b). 
Cet appendice est représenté dilïéremmcnt par Miyake (1939, fig. texte 3) 
qui figure des soies jusqu’à l’apex, et par Barnahd (loc. cit., fig. 44, b) qui 
dessine un lobe tronqué et denté à son extrémilé. 

Liomera bella est l’une des espéces du genre les plus largement dispersées 
dans l’Indo-Pacifique. Les seulcs régions oú elle n’a pas encore été signalee 
sout lc Golfe Persique, la region Nouvelle-Calédonie et Nouvelles-Hébrides, les 
cétes du Japon (d’après Stimpson, 1907, p. 43, elle est présente aux iles 
Bonin). Connue du littoral est-africain, du Mozambique, des Seychelles, de 
Mauriee et de La Réunion, des Cliagos, elle est pour la première fois trouveea 
l’ile Aldabra. Nous signalons également sa présence sur la còte malgache 
d’aprcs des exeinplaires (Petit et Millot coll.) determinés par H. Balss 
et non publiés. 


Liomera monticulosa (A. Milne Edwards, 1873) 

Carpilodes m onticulosus A. Milne Edwards, 1873a, p. 181, pl. 5, fig. 1 ■ 
Nouvelle-Calédonie. — Ortmann, 1894 p. 51 : Dar-es-Salam. 

Phymodius rugipes, Micrs, 1884a (nec Heller, 1861), p. 531 : Seychelles. 

Carpilodes cariosus, Ralhbun, 1911, p. 212 : Salomon, Saya de Malha, Pro- 
vidence, Amírantes, Coetivy. — Bouvier, 1915, p. 117: Maunce. 

Carpilodes m onticulosus, Odhner, 1925, p. 21, pl. 1, fig. 18 : Durban, Ceylan, 
Nouvelle-Guinée, Nouvellc-Poméranie, 1. Bougainville, 1. Bonm, Samoa, 
Ellice, Tahiti. — Ward, 1942, pp. 54, 83 : Chagos. 

? Liomera monticulosus, Barnard, 1950, p. 240, fig. 44, c, d: Delagoa Bay. 

Carpilodes monticulosus, Serène et van Luom, 1960, p. 178, fig. 2C : Baie de 
Nhatrang. — Buitendijk, 1960, p. 256, fig. ld: lndoncsie. 


Localités de rècolte. 

Aldabra, plage du camp, 14 mai 1954 :1c?- 

Ibid., entre Johny Channel et la Grande Passe, 23 mai 1954 : 1 í, * ¥■ 


Remarques. 

Le premier pléopode des deux exemplaires màles recueillis à l’íle Aldabra 
présente un lobe apical allongé et eflilé comme l’ont figuré Serène et van 
Luom (íoc. cit., fig. 2C) et Buitenduk (loc. cit., fig. ld), et non prolonge, à 


Source: MNHN, Paris 
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angle droit, par une languette terminale, comme l’a représenté Bagnard 
( foc. cit., fig. 44, d). 

Liomera monticulosa n’a pas été sjgnalée de Mer Rouge. Dans le sud-ouest 
de l’Océan lndien, elle est connue de la cftte africaine, de l’ile Mauríce, des 
iles situées au nord de Madagascar, de Saya de Malha, des Chagos. Gràce 
à d’anciennes récoltes déterminées parBALss, mais non publiées, nous signa- 
lons sa présence à Madagascar. 


Gcnre PSEUDOLIOMERA Odhner, 1925 


Pseudoliomera granosimana (A. Milne Edwards, 1865) 

Liomera granosimana A, Milne Edwards, 1865, p, 222, pl. 11, fig. 5, 5a: 
Nouvelle-Calédonie, — Nobili, 1906a, p, 225: Mer Rouge. —Rathbun, 
1911, p. 213, pl, 17, fig. 6 : Coetivy, — Klunzinger, 1913, p. 130, pl. 5, 
fig, 2: Mer Rouge, — Balss, 1924A, p. 5 : Mer Rouge. 

Pseudoliomera granosimana, Odhner, 1925, pp. 26, 79, flg, lexte 5, 6 : Mer 
Rouge, Tahiti, —Buitendijk, 1960 p. 262 : Mer Rouge, 1. Kei. — Forest 
et Guinot, 1961, p. 39, flg, 28 a-c, pl. 7, fig. 1, 2,-, Tahiti, 


Localité de récolte. 

Mer Rouge, Shab Suleim, lagon : 1 exemplaire sacculiné. 


Remarques, 

Nous avons récemment abordc (cf. Forest et Guinot, loc. cit., pp, 39- 
41) la question de l’identification à Pseudoliomera granosimana des échantil, 
Ions recueillis en Mer Rouge. L’exemplaire récolté en Mer Rouge par la 
Calypso est analogue aux Ps. granosimana du Pacifique, Les sillons sur la 
lace dorsale de la carapace sont trés marqués sur ce spécimen, alors qu’ils 
sont, au contraire, trés atlénués chez un autre spécimen de Mer Rouge coii- 
servé au Muséum de Paris, Ainsi se confirme l’asserlion de Nobili (foc. cit., 
p, 225) sur la varíalion des sillons de la carapace chez eette espèee. 

Pseudoliomera granosimana est connue dans l’Océan lndien en Mer Rouge» 
à Coetivy, à l’ile Christmas, et aux iles Cocos-Keeling ; présente en lndonésie. 
aux iles Kei, elle n’a été signalée dans le Pacifique que de Nouvelle- 
Calédonie, de Tahiti et des Tuamotu, 


Source. MNHN, Paris 
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Genre ATERGATIS de Haan, 1833 


Atergatis granulatus de Man, 1889 

Atergatis granulatus de Man, 1889, p. 410, pl. 9, fig. 1, la, 1 b : Maurice. — 
Nobili, 1906a, p. 229 : Mer Rouge. — Klunzinger, 1913, p. 151 : Mer Rouge. 
— Odhner, 1925, p. 83. — Forest et Guinot, 1961, p. 86, fig. 73a, b. 
Neoliomcra sakagutii Sakai, 1939, p. 478, pl. 92, fig. 5 : Japon (Kii Península). 

Locauté de rècolte. 

? Mer Rouge, Jousseaume coll.: 1 <J 14,5 x 23 mm. 


Remarques. 

Cette espèce d’Atergatis semble assez rare, puisqu'elle n’a été signalée, 
sous le nom d’A. granulatus, que de Mer Rouge et de l’ile Maurice Elle est 
egalement prcsenle au Japon, oú Sakai (1939, p. 478) l’a décrite sons le 
n om de Neoliomera sakagutii sp. nov. (1). 

Dans un travail paru en 1960, Buitendijk établit une cleí de diverses 
espèces d'Atergatis (p. 278). A. granulatus s’incorpore dans cette clef, dont 
hous modifions le debut, de la façon suivante : 

1- Pas de créte ni de dent à l’angle épibranchial. 

— Face dorsale ponctuce. Bord antèro-latéral légèrement cristi- 

forme. Atcrgatis roseus 

— Face dorsale granuleuse. Bord antcro-latéral non cristiforme. 

Ornementation particulière des pattes ambulatoires... 

.. Atergatis granulatus 

1«. Une dent ou au moinsnne créte à l’angle épibranchial. 2 

etc. 

Nous avons récemment publié le premier plcopode màle d'Atergatis 
9ranulatus (Forest et Guinot, loc. cit., fig. 73a, b : <3 26 X 42 mm) ; chez le 
s pecimen nientionné ci-dcssus, un màle nettement plus petit, cet appendice 
est conforme à ce dessin sauf sur un point: il y a deux, et non une seule. 
Petites soies couries en arricre des quatre longues soies apicales. 

Le premier pléopode màle de plusieurs espcces ú'Atergatis a été figuré : 


t>E lí> * Wcemnie "t, le D* T. Sakai nous a appris qu’il n’avalt pu consulter l'ouvrage de 
d’A».. J )aru «« 1889 et n’avaít pas, de ce fait, pris connaissance de la seule ftgure connue 
granulatus. 


Source: MNHN, Pans 
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celui d’A floridus (Linné) par Gordon (1934, fig. 14 a, b), Chhapgar (1957, 
pl. 8, fig. c, /) et Barnard (1950, fig. 38, d ); celui d’A. integerrimus (Lamarck) 
par GonDON ( loc. cit., fig. llAa), Stephensen (1915, fig. 39B) et Chhapgar 
(loc. cit., pl. 8, fig. b, c) ; celui d’A. reliculatus de Haan par Gordon (loc. cit. 
fig. 14A6). 

Quant au plèopode màle d’A. roscus (Rüppell), la figure qu’en publie 
Chhapgar (loc. cit., pl. 8, fig. h) ne correspond ni à cet appendiee tel que 
nous l’avons observè ni à aucun autre plèopode màle, bien que le crabe 
cxaminè et dessiné par cet auteur (loc. cit., p. 427, pl. 8, fig. g) nous semble 
bien appartenir à cette espèce. L’appartenance à A. roseus des spécimens 
signalés sous ee nom par Buitendijk (1960, p. 276) ne fait aucun doute, 
mais la figure du plèopode màle (fig. 5 b) que donne cet auteur ne nous parais- 
sant ni satisfaisante ni complète, nous publions ici un dessin de cet appen¬ 
diee (fig. 5a, b). 


Gen re ATERGATOPSIS A. Milne Edwards, 1862 


Atergatopsis granulatus A. Milne Edwards, 1865 
(Fig. 2a, b) 

Atergatopsis granulatus A. Milne Edwards, 1865, p. 255, pl. 13, fig. 2, 2a, 
2b. —Balss, 1938è, p. 55, pl. 3, fig. 3. —Buitendijk, 1960, p. 283. 


Localitè de rècolte. 

Aldabra, entre la Grande Passe et Johny Channel, 40 m, 23 mai 1954: 
1 <Jjuv. 


Remarques. 

Balss (loc. cit.) et Buitendijk (loc. cit.) ont bien prècisè les caracte¬ 
rístiques ú’Atergatopsis granulatus et les diíTérences qui séparent cette espèce 
d’A. tweediei Balss, 1938 (1938è, p. 55, pl. 3, fig. 1, 2). Nous avons revu au 
Muséum de Paris l’holotype d’A. granulatus, un màle de 54 X 74 mm récolté 
à Zanzibar, qui correspond parfaitement aux nouvellcs deseriptions des deux 
auteurs précitcs. 

Aetuellement la répartition connue d’A. granulatus est la suivante: 
Zanzibar (A. Milne Edwaiids, 1865), íle Aldabra (Exp. Calypso 1954), 
Mer Roiige (Kossmann, 1877, p. 22 ; Monod, 1938, p. 122), Macelesfieldbank 
(cf. Balss, 19386, p. 55; Buitendijk, 1960, p. 283), Karacbi (Buitendijk, 


Source: MNHN. Paris 



Source: MNHN, Pans 
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ibid,, p. 284), Singapour N. E. (Cano, 1889, p. 191), S. Nouvelle-Guinée 
(Miers, 1886, p. 123), et peut-ètre Queensland si YActaea inkispensis Rathbun 
1923, (p. 106, pl. 21, fig. 1-3) est bien synonyme d’Atergatopsis granulatus. 

Nous figurons le premier pléopode màle de plusieurs espèces d'Atergatopsis: 
A, granulatus (fig. 2a, b) d'après l’holotype; A. gennaini( 1) A. Milne Edwards, 
1865, égalemcnt d’après le typc figuré (pl. 11, fig. 1, la, lb) et dèposé au 
Muséum de París (fig. 3a, b, c ); A. signatus (Adams et White, 1848) d’après 
un spécimen de l’íle Mauriee dcterminé par A. Milne Edwauds ( loc , cit„ 
p. 253) (fig. 4a, b). 

Nous ne publions des dcssins de ces appendices qu’à titreindicatif, ctant 
donné que les exemplaircs dont ils proviennent sont anciens et secs et que, 
par conséquent, les pléopodes peuvent avoir subi quelque déformation ou 
avoir perdu une ou plusieurs soics terminales. 

Le pl 1 màle d’A. lucasi Montrouzier, dont l’holotype, de Nouvelle- 
Calcdonie, est une femelle, a été figuré par Tweedie (1950a, fig. 2a). 


Genre PLATYPODIA Bell, 1835 


Platypodia cristata (A. Milne Edwards, 1865) 

Lophactaea cristata A. Milne Edwards, 1865, p. 246, pl. 16, fig. 1 : ile de 
Zanzibar ; Cochinchine. - - de Man, 1881, p. 95 : Mer Rouge. — Ortmann, 
1894, p. 50: Dar-es-Salam. — Alcock, 1898, p. 100: còte de Madras, 
Mauriee. — Nobili, 1906a, p. 230 : Mer Rouge. — Lenz, 1910, p. 546 : 
Madagascar (Ste Marie). — Klunzinger, 1913, p. 159. —Bouvier, 1915, 
p. 113: Mauriee. 

Platypodia cristata, Rathbun, 1911, p. 211: Diego Garcia. — Balss, 19246, 
p. 6 : Djeddah, Perim. — Builendijk, 1941, p. 302, fig. lc : Archipel 
Malais, Mer Rouge. — Tweedie, 19506, p. 114 : Cocos-Keeliug. 


LOCALITÉS DE nÈCOLTE, 

Mer Rouge, st. 100 : 1 <J. 

Ibid,, Abulat, aecore Snd, dans coraux : 1 <J, 

REMAnQUES. 

Platypodia cristata, qui n’est rare ni cn Mer Rouge ni daus le sud-ouest 
(1) Orthographe correcte pour « germanit ». 


Source: MNHN, Paris 



Source. MNHN, Paris 
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de l’Océan Indien, s’étend vers l’est jusqu’àl’Archipel Malais et àla Cocliin- 
chine mais ne semble pas avoir cté signalée dans l’Occan Paeifique. 

Le premier pléopode màle a été figuré par Buitenduk (1941, fig, lc). 
Le pl 1 màle figuré par Chhapgar (1957, p. 427, pl. 8, fig. /, k), qui signale 
P. cristata à Bombay, ne correspond ni à Fappendice reprcsciité parBuiTEN- 
dijk ni à celui que nous avons obscrvé chez cette espòce: le pléopode de 
P. cristala porte 2-3 longues soies tcrminales et n’oíTre pas sur ses bords, 
dans la moitié distale, les grosses soies dcssinées par Cuhapgak. 


Platypodia anaglypta (Heller, 1861) 

(Fig. 8a, b) 

Alergaiis anaglyplus Heller, 1861a, p. 6; 18616, p. 312, pl. 2, fig. 11, 12: 
Mer Rouge. — Paulson, 1875, p. 15, pl. 4, fig. 2 : Mer Bouge. 

Lophadaca anaglypta, A. Milne Edwards, 1865, p. 251 : Mer Rouge. — Alcock, 
1898, p. 102 : Gaíle, Golíe Persique. - Nobili, 1901, p. 12: Eryllirée ; 
1906a, p. 233 : Mer Rouge. — Lcnz, 1912, p. 3: Thor. — Klunzinger, 
1913, p. 160. — Laurie, 1915, p. 443: Mer Rouge. — Bouvier, 1915, 
p. 113: Maurice. 

Platypodia anaglypta, Rathbun, 1911, p. 214: Peros, Salomon, Coetivy. — 
Balss, 19246, p. 6 : Mer Rouge ; 1934a, p. 515: Tuléar. — Ramadan, 1936, 
p. 31 : Mer Rouge. — Buitendijk, 1941, p. 298, fig. 16 : Arch. Malais, 
Upolu, Nouvelles-Hébrides, Mauriee. — Ward, 1942, p. 89 : Chagos. 

Lophadaea anaglypta, Stephensen, 1945, p. 147. 


Localitè de récolte. 

Mer Rouge, pilier de la jetée du port de Djeddah : 1 j. 


Remarques. 

Platypodia anaglypta est une espèec indo-pacifique largement distribuée, 
et en parlieulier fréquemment signalée de Mer Rouge et de toute la règion 
malgaehe (Madagascar, Mauriee, Cliagos, etc...); clle est aussl eonnue du 
Golíe Persique mais, contrairement à P. cristata, semble absente de la còte 
est-africaine. 

Nous figurons ici le premier pléopode màle (fig. 8a, 6), qui se caractérise 
par un lobe apical allongé et par une dizaine de longues soies distales non 
plumeuses. 


Source: MNHN. Paris 
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Platypodia morini {Ward, 1942) 

(Fig. 9 a-c, 15 ; pi. 1, fig. 1-3) 

Paraplatypodia morini Ward, 1942, p. 42, pl. 3, fig. 1,2: Chagos(Salomon). 

LOCAUTÉ DE nÉCOLTE. 

Aldabra, entre la Grande Passe et Johny Channel, 42 m, 23-5-1954 : 
1 3 13 x 19,5 mm. 

Remarques. 

En 1942 (p. 42), Ward a créé un genre nouveau, Paraplatypodia, dans 
lequel il range deux espéces: P. lomentosa (de Man), jusqu’alors rattachée 
au genre Platypodia Bell, et une espèce nouvelle, Paraplatypodia m orini 
Ward, 1942. 

Selon WxnD, les caractères qui dislinguent le genre Paraplatypodia du 
genre Platypodia Bell, 1835, sont les suivants: bord antéro-latéral de la 
carapace découpé en larges dents, face dorsale profondèment aréolée, front 
Plus large que cbez Platypodia, doigts des pinees longs et en forme de lame, 
avec une dent unique et forte sur le doigt fixe. Or, ces caractères que Ward 
considère comme genèriques, sont seulement spécifiques et ne nous paraissent 
Pas suilisanls pour exclure certaines espèees du genre Platypodia, qui est 
au contraire très homogène. Si l’on considère par exemple le caractère du 
doigt lixe des chélipèdes armé d’une forte dent, il faudrait, si l’on suit Ward, 
sèparer des autres Platypodia, P. pida (A. Milne Edwards) et P. fissa (Hen- 
derson). Par ailleurs, P. lomentosa est une Platypodia typique. En fait, les 
caractères distinctifs de Paraplatypodia Ward sont ceux que Buitendijk 
(*941, p. 310, 312) utilise pour distinguer les diverses espèees de Platypodia 
dans son tableau de détermination. 

Nous rattaebons donc au genre Platypodia l’espèce décrite par Ward 
(foc. cit,, p. 42, pl. 3, fig. 1, 2) sous le nom de Paraplatypodia morini, et nous 
'dentifions à cette dernière un spécimen récolté à l’ile Aldabra. 

Nous précisons ici les caractères distinctifs de Platypodia morini (Ward): 

Face dorsale de la carapace divisée par de profonds sillons. 4M réuni à 
dN; 3M indivis ; 2M subdivisé, mais peu distinctement. IL, 2L, 3L bien 
separés, de méme que 4L, 5L et 6L (pl. 1, fig. 1). Sur tous les lobules, de gros 
granules saillants, très espacés, qui sont, soit entourés de poils bruns et courts, 
* 0,t couronnés en avant seulement d’une toufle de poils analogues. Quelques 
oufles de poils plus longs, clairs et plumeux, disséminées sur la face dorsale. 
» . ,* ?ron f cristiforme, bilobé. 2F paraissant lisse à l’ceil nu. Bord antéro- 
atèral en forme d’épais bourrelet cristiforme, découpé en quatre larges 

lobes (pi. i flg 1) . 


Source. MNHN, Paris 
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Source: AANHN, Paris 
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Chélipèdes tuberculés et garnis d’un épais tomentum analogue à celui de 
la carapace (pl. I, fig. 3). Bord antérieur du mérus cristiforme à l’extrémité 
distale. Sur la face externe du carpe, des tubercules dont la plupart sont 
dispersés et couronnés de poils courts et dont quelques-uns sont groupés 
en deux plages saillantes et glabres (pl. 1, fig. 2, 3). Bord supérieur du propode 
Portant, danssa moitié proximale seulement, une créte tres accusée, granu- 
leuse à un faible grossissement; le bord se prolonge, jusqu’à l’extrcmité 
distale, sans créte, et porte deux tubercules suivis d'une saillie granuleuse 
(pl- 1, fig. 2). Doigls longs, pointus, en forme de lame; doigt fixe avec une 
très forte dent, incisée à son extrémité. 

Pattes ambulatoires avec le bord supérieur du mérus et du carpe forte- 
*nent cristiforme, et avec une ébauclie proximale de créte au bord supérieur 
du propode (fig. 15). Quelques granules sur le carpe et le propode. Tomentum 
brun court et, sur les bords, poils longs et clairs. 

Pl 1 màle (fig. 9a, 6, e), typique du genre Plaiypodia (cf. Buitenduk, 1941), 
avec un lobe distal allongé portant une douzaine de longues soies non 
Plumeuses. 

Plaiypodia m orini se distingue de toutes les autres Plaiypodia par la 
* demi-crèle» du propode du chélipède. Dans la clef de détermination des 
espèces du genre établie par Buitendijk ( loe . cil., p. 310, 312), P. morim' 
conslitue un troisième type d’espèces : les deux premiers groupes d’espèces 
com pren nent les formes dont le bord supérieur de la main est soit non cristi- 
°rme (« 7a ») soit cristiforme sur toute sa longueur («7 »); le groupe auquel 
a Ppartient P. morini (groupe qu’il convient de désigner sous l’appellation 
"») est caractérisé par une main à bord supérieur partiellement cristiforme. 

P. morini est connue des Chagos (Salomon) et de l’ile Aldabra. 


Genre ZOSIMUS Leach, 1818 


Zosimus aeneus (Linné, 1758) 

Càncer aeneus Linné, 1758, p. 630; 1764, p. 451 ; 1767, p. 1 048: Indes. 
Zozymus aeneus, Heller, 18616, p. 326 : Mer Rouge. — A. Milne Edwards, 
1862, p. 4 : La Réunion. — Hofïmann, 1877, p. 38 : JVlaurice, La Réunion. 
Atergatis aeneus, Paulson, 1875, p. 16, pl. 4, fig. 3: Mer Rouge. 

Zozymus aeneus, Miers, 18786, p. 407 : Golfe d’Akaba ; 1879c, p. 2 : Rodríguez, 
Seychelles, etc... — Richters, 1880, p. 146 : Maurice. — Ortmann, 1893, 
P- 458; Maurice; 1894, p. 50: Dar-es-Salarn. — Nobili, 1906a, p. 235: 
Mer Rouge. — Lenz, 1910, p. 546 : 1. Europe, Tuléar. — Rathbun, 1911, 
P- 214 : Chagos, Coetivy. — Kluuzinger, 1913, p. 164, pl. 5, fig. 12 : Mer 
Rouge. — Pesta, 1913, p. 41: Mer Rouge, Seychelles, Madagascar, 


Source.: MNHN. Pans 
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Maurice, Nouvelle-Zélande, Savall. —• Bouvier, 1915, p. 112 : Maurice. — 
Laurie, 1915, p. 444 : Mer Rouge. — Stebbing, 1917, p. 437 : Durban. 
Balss, 19246, p. 7 : Mer Rouge. - - Ward, 1942, p. 85 : Chagos. - Barnard, 
1950, p. 210, fig. 39, a : Afrique du Sud. 

Zosimus aeneus, Buitendijk, 1960, p. 284, fig. 6a : lndonèsie, Mer Rouge, 
Nouvelle-Calcdonie, Maurice, Samoa, Arch. de la Société, Japon, 1. 
Loyalty, I. Niuafou. — Forest et Guinot, 1961, p. 51 : Hikueru, Tahiti. 

Localitès de récolte. 

Mer Rouge, plage d’AbuIat; 1 ?. 

Ibid., e'pifaune et endofaune de Madre'poraires : 1 £. 


Genre ZOZYMODES Heller, 1861 


Zozymodes cavipes (Dana, 1852) 


Chlorodius campes Dana, 1852a, p. 79 ; 18526, p. 212; 1855, pl. 12, fig. la-b. 
Xantho (Leptodius) cavipes, Alcock, 1898, p. 122: Andaman, Mergui, Ceylan. 
Leptodius campes, Lenz, 1905, p. 354 : Zanzibar. — Nobili, 1906a, p. 243 : 
Mer Rouge, Golfe d’Aden. — Ralhbun, 1911, p. 216, pl. 18, fig. 10: 
Peros (Coin). — Klunzinger, 1913, p. 214. 

Xantho (Leptodius) campes, Sakai, 1939, p. 463, pl. 91, fig. 3 : Japon, 1. Bonin. 
Leptodius campes, Ward, 1935, p. 14 : Christmas; 1912, pp. 54, 89: Chagos. 
Xantho cavipes, Buitendijk, 1960, p. 316, fig. 9b : Arch. Malais, Durban, 
Samoa. 


Localitè de récolte. 

Aldabra, devant le camp, sous les pierres à mare'c basse, 3-6-1954: 
1 í 8 X 11 mm. 


Remarques. 

L’espèce Xantho ou Leptodius cavipes des auteurs appartient au genre 
Zozymodes Heller (18616, p. 327) (1) et s’apparente très ctroitement à Z. 
pumilus (Jacquinot, 1852) et à Z. xanthoides (Krauss, 1843), par tous les 
caractères de la morphologie externe et par le premier ple'opode màle. 

(1) Cf. Serène, 1962, pp. 256, 257. 


Source. MNHN, Paris 
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Le pl 1 màle tic Z. cavipes a étc figuré par Forest et Guinot (1961, 
fig. 49) et par Buitendijk (1960, fig. 9b): il est tres voisin de celni de Z. 
xanthoides (cf. Forest et Guinot, ibid., íig. 37) par son lobe apical allongé 
et inlléchi et par les soies plumeuses subdistales. 

D’après les donnces que nous considérons eomme certaines, la distri- 
bution géographique des Lrois espèces de Zozymodes préeilées serait la 
suivante : 

Z. pumilus: Scyehelle.s, Cliagos, Maldives (1), Coeos-Keeling, Mariannes, 
Gilbert, Carolines, Tuamotu. 

Z. xanthoides: Golfe Persique, Mer Rouge, Afrique du Sud. 

Z. cavipts: Mer Rouge, cóte est-africaine, Aldabra, Cliagos, Andaman, et 
nombreuses localites indo-pacifiques jusqu’à l’Auslralie, au Japon et aux 
1. Bon in ct Marshall. 

Nous signalons en outre, la présence de Z. caoipcs en Nouvelle-Zélande, 
règion d’oú proviennent plusieurs échantillons conservés au Muséum de 
Paris (Leclanchek coll.). 


En 1938 (1938a, p. 38), Balss rapportait au genrc Zozymodes quatre 
espèces : Z. pumilus, Z. xanthoides, Z. biunguis Ratlibun et, avec reserves, 
Z. miliaris (A. Milne Edwards). II écartait Z. nodosus Klunzinger, 1913, 
?ui rcprésenterait un Lophozozymus juvcnile. 

L’espèce décrite sous le nom de Xanthodius biunguis par Rathbun 
(1906, p. 819, pl. 8, fig. 10, fig. texte 12) des Hawaï et signalée des iles 
Jolinstou et Wakc par Edmondson (1925, p. 50 ), nous paraït appartenir non 
pas au genre Zozymodes mais au genre Liocarpilodes Klunzinger, 1913. 
Liocarpitodes biunguis (Rathbun) est très proche de L. iniegerrimus (cf. 
P- 63). Le premier plcopode màlc de L. biunguis (Forest et Guinot, 1961, 
'■g- 38) est voisin de celui que nous figurons iei pour L. integerrimus (fig. 36a, b). 

Quant au Chlorodius miliaris A. Milne Edwards, 1873 (p. 216, pl. 8, fig. 3) 
de Nouvelle-Calédonie, il n’est pas non plus à rattaeher au genre Zozymodes. 
Nous donnons ici unc photographie de l’un des trois syntypes femelles 
(Pt- 10, fig. 1, 2). 

Le Chlorodius miliaris de de Man (1888, p. 280) dont Balss (/oc. cf/., 
P ■ 2) figure l’un des exemplaires de l’ile Noordwatcher, et dont, sclon 

e mémc auteur et selon nous cgalement, Leptodius efferens Rathbun (1907, 
P' 39, p|. 1, fig. 11 ; p|. 7, fig. 6, 6a) des Carolines est synonyme, est une autre 
es pèce que Chlorodius miliaris A. Milne Edwards. Si l’espèce de de Man est 
^alide, elle devrait done porter le nom d’effcrens Rathbun. En l’absence 
e figures sufiisantes representant cette espèce, dont nous n’avons vu aucun 
®Pecimen, nous nc sommes pas en mesure de la rattaeher à un genre donné, 
ais 11(1 peul s’agir en tout cas d’un Zozymodes. 

En conclusion, nous rangeons dans le genre Zozymodes Heller seulement 
(Dg 8 : ponrUm (.laeqninol), Z. xanthoides (Krauss) et Z. cavipes 


Dl Cf. Guinot, 1962a, p. 234. 


Source.: MNHN, Paris 
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Genre EUXANTHUS Dana, 1851 


Euxanthus rugosus Miers, 1884 


Euxanthus exsculptus var. rugosus Miers, 1884a, p. 527 : Amirantes (1. Darros), 
Madagascar. —Borradaile, 1902, p. 259, fig. 41 C : Maldives. 

Euxanthus rugosus, Rathbun, 1911, p. 215, pl. 8, fig. 1 : Salomon, Peros 
Coetívy. 

Euxanthus exsculpíus var. rugosus, Bouvier, 1915, p. 111 : Maurice. 
Euxanthus rugosus, Ward, 1942, pp. 54, 94 : Chagos. — Guinot-Dumortier, 
1960, p. 173, pl. 6, fig. 38, pl. 9, fig. 50 : Madagascar, Aldabra. —Buiten- 
dijk, 1960, p. 302. 


Localités de récolte. 


Aldabra, devant le camp, sous tas de pierres, à marée basse, 3-6-1954: 
1 <J juv., 1 Ç ovigcre. 

Ibid., devant le camp à marée basse, 28-8-1954: 1 <J. 


REMAnQUES. 

Dans la révision que nous avons consacrée aux genres Euxanthus Dana 
et Hypocolpus Rathbun (GuiNOT-DuMon-riEn, 1960), l’étude d'Euxanthus 
rugosus Miers a montré qu’il s'agit d’une espéce particulièrement, et peut- 
étre exclusivement, localisée dans le sud-ouest de TOcéan Indien. En ellct, 
Ics divers points oú elle a été récoltée sont: Madagascar, Hle Maurice, les 
iles Amirantes et Seychelles, Coetivy, Aldabra, les Chagos, Ics Maldives. 
U Euxanthus exsculptus var. rugosus de Nobili (1907, p. 289), quiprovient des 
Tuamotu, est en réalitd E. exsculptus (Herbst). La seule localitc à l’est de la 
ligne Chagos-Maldives oú E. rugosus serait present, se situe aux iles Palaos 
(11c Goreor) d’oú Miyake (1939, p. 209) rapporte, sans description et sans 
comparaison avec E. exsculptus ou E. sculptilis, un spécimen femellc : nous 
considérons donc pour l’instant cette determination comme incertaine. 

Selon notre hypolhèse, E. rugosus et E. exsculptus auraient une repar- 
tition géographique complèmcntaire : E. rugosus vivrait sur les lles du sud- 
ouest de l'Océan Indien jusqu'aux Chagos et aux Maldives, E. exsculptus 
s’ctendrait à l’est, de la cAte orienlale de l’indc ct dc Ceylan jusqu’aux 
Tuamotu (nous tenons pour doutcux le Càncer exsculptus citè par Hoffmann 
en 1877 de l’ile Maurice). 

Le peuplcmcnt en Euxanthus de la région dont 1c present travail étudie 
plus particulièrement la fauue, c'est-à-dire l’Occan Indien ouest, se prèsente 
comme suit (cf. Gui not-D uMonn kr , loc. ciL, pp. 208-211, fig. texte 4): 


Source: MNHN. Paris 
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en Mer Rouge et dans le Golfe Persique : E. sculptilis Dana ; . 

au large de Madagascar et de ses dépendances: E. rugosus Miers, E. 
herdmani Laurie (et sans certitude, E. exsculpíus). 


Genre XANTHO Leach, 1815 


Xantho nudipes A. Milne Edwards, 1867 

Xantho nudipes A. Milne Edwards, 1867, p. 266 ; 1873a, p. 197, pl. 7, fig. 5, 
5a: Seychelles, Nouvelle-Calédonie. — Bouvier, 1915, p. 105: Maunce. 
Medaeus nudipes, Balss, 19346, p. 226, fig. texte 1: Christmas. — Cf.Bui- 
tendijk, 1960, pp. 312-316. 

Xantho nudipes, Forest et Guinot, 1961, p. 59, fig. 47 a, b. 

Localitè de récolte. 

Aldabra, plage du camp, 14 mai 1954 : 1 <J 16,5 X 25 mm, 1 $ ovigère 
13,5 x 20 mm. 

Remarques. 

La rèpartition géograpliiquc connue de Xantho nudipes s’établit comme 
suit: Maurice, ? Afrique du Sud (Xantho impressus juv. de Barnard, 195U, 
% 41, e, 42, i,/, k: cf. Forest et Guinot, Ioc. cit., p. 60), Aldabra, Seychelles, 
Cocos-Kecling, Christmas, Archipel lndoncsien, Nouvelle-Calédonie, Tahiti, 
h Kermadec. 

Ward signale cetle espèce dans l’Archipel Cook, à l’ile Rarotonga, en la 
rangeant dans un genre nouveau, Macromedaeits Ward (1942, p. 92). L espèce- 
type de ce genre, M. punciaíus (ibid ., pl. 5, fig. 8), qui provient des Chagos, 
es t insuflisamment dècrite par l’auteur : les caractères distinctifs seraient 
seulement la carapace aux sillons peu profonds, moins transverse et plus 
convexe longitudinalement que chez Xantho nudipes. 


Genre LEPTODIUS A. Milne Edwards, 1863 

Leptodius exaratus (H. Milne Edwards, 1834) 

Chforodius exaratus H. Milne Edwards, 1834, p. 402 : cótes de l’inde ; 1849, 
Pl- 11, fig. 3. 


Source: MNHN. Paris 
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Xanlho aflinis, Krauss, 1843, p. 30 : Natal. 

Actaeodes lividus, Paulson, 1875, p. 26, pl. 5, fig. 2 : Mer Rouge. 

Leptodius exaratus, A. Milne Edwards, 1868, p. 71 : Madagascar, Zanzibar. — 
Richters, 1880, p. 148 : Maurice. 

Chlorodius (Leptodius) exaratus, Kossmann, 1877, p. 32, pl. 2: Mer Rouge. 

-- Hilgendorf, 1878, p. 790: Mozambique. 

Xantho (Leptodius) exaratus, Alcock, 1898, p. 118: Audaman, Mergui, 
Bombay, Karachi, Akyab, Penang, Golfe Persique. 

Leptodius exaratus, Nobili, 1906a, p. 240: Mer Rouge ; 1906c, p. 121 : Golfe 
d’Aden, Golfe Persique. — Rathbun, 1911, p. 215: Seychelles, Saya de 
Malba. — Lenz, 1912, p. 3: Mer Rouge. — Klunzinger, 1913, p. 209, 
pl. 3, fig. 6, pl. 5, fig. 16: Mer Rouge. — Bouvier, 1915, p. 107 : Maurice. 
— Balss, 19246, p. 10 : Golfe de Suez, Mer Rouge. — Pesta, 1928, p. 72 : 
Mer Rouge. 

Xantho hydrophylus, Laurie, 1915, p. 444 : Mer Rouge. 

Leptodius exaratus, Maccagno, 1936, p. 174 : Assab. — Ramadan, 1936, p. 32 : 
Mer Rouge, 

Xantho exaratus, Monod, 1938, p. 125, fig. 17B : Mer Rouge. — Stephensen, 
1945, p. 149, fig. 37C: Golfe Persique. 

Xantho (Leptodius) hydrophylus, Barnard, 1950, p. 223, fig. 41, c, 42, c-e : 
Delagoa Bay. 

Xantho exaratus, Holthuis, 1953, p. 27: Gilbert, Tuamolu. — Buitendijk, 
1960, p. 331, fig. 9 k-m : nombreuses localitcs indo-pacifiques. 

Xantho (Leptodius) exaratus, Guinot, 1958, p. 92: Mayoltc. 
leptodius exaratus, Forest et Guinot, 1961, pp. 63-68, fig. 54. 


Localitès de kécolte. 

Mer Rouge, Marmar, 19-1-1952 : 1 <J. 

Mer Rouge, Jousseaume coll. 1897: 1 <J, 1 Ç. 
Djibouli, H. CoimÈnE coll. 1897 : 3 $. 
Aldabra, dans l’herbier, mai 1954 : 3 d, 2 Ç. 


REMAnQUES. 

Leptodius exaratus est un Xanthidae à très large dispersion (cf. Forest 
et Guinot, 1962, p. 64). Très commune en Mer Rouge, connue des Seychelles 
et des Comores (Mayotte), cette espéce est pour la premiére fois signalce 
de l’ile Aldabra. 

Sous l’éliquetle Xantho (on Leptodius) exaratus soni probablement 
confondues, dans les collections et dans la litlèrature carcinologique, plusieurs 


Source: MNHN, Pans 
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espóces très proches mais distinctes d 'exaratus telles que les es peces récem- 
ment séparées: Leplodius leptodon Forest et Guinot, 1961, ou L. nigroma- 
culatus Serèue, 1962 (p. 257, fig. 1, fig. A, B). Le premier pléopode màle est 
l*un des plus súrs caractères pour distingucr les Leptodius. Nous avons 
figuré (Forest et Guinot, 1961, fig. 54a, b) le pi 1 màle de Leptodius exaratus, 
d’après l’un des exemplaires de l’ile Aldabra cités ci-dessus. Nous considérons 
comme seul typique et représenlatif de cette espècc l’appendice ainsi confor¬ 
me, au lobe apical marqué (au contraire non distinct clíez L. sanguincus, 
ibid., fig. 50, ou chez L. gracilis, ibid., fig. 58 par exemple), assez long 
(mais cependant moins long que chez L. leptodon, ibid., fig. 59), portant sur 
l'un des bords du lobe une dizaine de petits tubcrcules en forme de cham- 
Pignon, et orné de plusieurs grosses soies subdistalcs recourbées. 


REMARQUES SUR LES GENRES XANTHIAS RATHBUN, 
PARAXANTHIAS ODHNER, MICROPANOPE STIMPSON, 
PARALIOMERA RATHBUN ET LIOXANTHODES CALMAN 


Genre XANTHIAS Rathbun, 1897 


Le genre Xantkias substitué au genre Xanihodes Dana, 1852 par Rathbun 
en 1897 (p. 165) a cté revisé et restreint par Odhner en 1925 (p. 84). 

Les espèces du genre Xanihias sensu restricto se caractérisent en parti- 
eulier par «die ausseren Stirnecken... durch keine Randcinschnitte von den 
Orbitalrandern abgesetzt und die Stirnlappen... stark bervorragend mit 
konvexem Randc # (Odhner, ibid.), par les chélipèdes cgaux et aux doigts 
relativement allongcs, par les pattes ambulatoires assez fortes. En outre, 
tous les Xanihias dont le premier plcopode sexuel est connu, ollrent un 
a Ppendice màle à lobe terminal, soit allongc, soit régulièrement arrondi, 
Portant de longues soies plumcuses. 

Les espèces indo-paci fiques répondant à cette définition et typiques du 
genre Xanihias sont les suivantes : 

Espèce-type. 

Xanihias lamarcki (H. Milne Edwards, 1834) : 

p l 1 <J figuré in Barnard (1950, fig. 44, h) et in Forestcí Guinot (1961, 

fig. 66). 

Ristribution : Indo-Pacifique. 

X. sinensis (A. Milne Edwards, 1867): 

Pl 1 cí figuré ici (fig. 10a, b). 


Source. AANHN, Paris 
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Synonyme ; Liazantho asperatus Alcock, 1898. 

Distribution : cf. Balss, 1938a, p. 48. 

* X. tuberculidms Rathbun, 1911 (1): 

PI 1 c? figuré in Barnard (1950, fig. 44, /). 

Cf. Odhner, 1925, p. 85 : Micropanope tuberculidms. 
cf. Monod, 1956, pp. 309, 310 : Medaeus tuberculidens. 

Distribution : Saya de Malha, cóte sud-africaine, Japon (cf. Yokoya, 
1933, p. 190). 

X. cumatodcs (McGilchrist, 1905) : 

PI 1 cJ non figuré. 

Distribution: Golfe Persique, Mer Rouge (cf. Balss, 1929, p. 24). 

X. punctatus (H. Milne Edwards, 1834) : 

PI 1 <J figuré in Forest et Guinot (1961, fig. 65). 

Distribution : Indo-Pacifique. 

X. canaliculatus Ratlibun, 1906 : 

PI 1 (J figuré ici (fig. 12, a, b). 

Distribution; Hawaï, I. Wake, Japon, Tuamotu. 

* X. gilbertcnsís Balss, 1938 : 

PI 1 <J non figuré. 

Distribution: 1. Giibert. 

* X. oahuensis Edmondson, 1951 : 

PI 1 <J non figuré. 

Distribution : Hawaï. 

X. latifrons (de Man, 1888) : 

PI 1 d figuré in Forest et Guinot (1961, fig. 67). 

Synonyme : Xanthias minutus (Rathbun). 

Distribution: lndo-Pacifiquc. 

X. glabrous Edmondson, 1951 : 

PI 1 figuré in Edmondosn (1951, fig. 31, c) et ici (fig. 11, a, b). 

Cf. p. 32, 34. 

Distribution : Hawaï, I. Mayotte. 

X. ietraodon (Heller, 1865) : 

PI 1 í figuré in Forest et Guinot (1961, fig. 68). 

Synonyme : ? Xanthodes nitidulus Dana. 

Distribution : Pacifique central (cf. Forest et Guinot, ibid., fig. 69 bis). 
(1) Les espèces précédées d’un astérique n’ont pas ctc examlnées. 


Source: MNHN. Paris 
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X. liuidus (Lamarck, 1818) : 

PI 1 <j figuré in FonEST et Guxnot (1961, fig. 69). 

Distribution: Maurice, Chagos, Japon, Marshall, Sumatra. 

* X. m aculata Sakai, 1961 : 

PI 1 <J figuré in Sakai (1961, fig. 1 f, g). 

Remarque : pattes ambulatoires gréles. 

Distribution: Japon. 

Deux espèces rangées par ODHNEn dans le genre Paraxanthias, P. pachg- 
daclylus et P. elegans, olTrent à la fois des caractéres de Xanthias et de 
Paraxanthias (cf. Forest et Guinot, loc. cit., pp. 76, 78). Ces deux espèces 
présentent entre l’angle orbitaire interne et le bord supra-orbitaire 1 encoche 
caractéristique de Paraxanthias ; par contre, les chélipèdes inégaux mais de 
mème forme, les doigts longs et le premier pléopode màle orné de longues 
soies plumeuses sont typiques de Xanthias. 

Nous replaçons donc dans le genre Xanthias les deux espèces précitées : 

X. pachgdadytus (A. Milne Edwards, 1867) : 

PI 1 (J figuré in FonEST et Guinot (1961, fig. 71). 

Distribution: Nouvelle-Calédonie. Australie. 

X. elegans (Stimpson, 1858): 

PI 1 <J figuré in Forest et Guinot (1961, fig. 72). 

Synonyme: Xanthias atromanm Haswell. 

Distribution : Japon, Formose. Australie. 

Deux espèces rangées dans le genre Xanthias sont distinctes et ne sont 
Peut-ètre pas congénériques des formes prdcédentes: 

* X. flavescens Rathbun, 1906: 

PI 1 <J non figurd. 

Remarques : encoche supra-orbitraire ; chélipèdes inégaux. 

Distribution : Hawaï. 

* X. ? alcocki Rathbun, 1902: 

PI 1 í non figurd. 

Remarques : encoche supra orbitaire ; front à double créte. 

D’après Odhner, 1925, p. 85 : à ranger dans le genre Micropanopr. 
Distribution : Maldives (Nallandu). Saya de Malha, Providence, Ami- 
rantes, Seychelles (Rathbun, 1911, p. 223). 

Enfm le genre Xanthias compte quelques espèces des cótes américaines, 
«Hes que X. inomatus (Rathbun, 1898) et les espèces décrites par Finnegan 
«n 1931. 


Source: MNHN. Paris 
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Genue PARAXANTHIAS Odhneíi, 1925 

Le genre Paraxanthias Odhner (1925, pp. 81, 85) est caractérisé par 
« die Stim... quer abgcstutzt mit vorspringenden ausseren Ecken und durch 
Einschnitte von den oberen Orbitalrandern abgesetzt». Les chélipèdes sont 
inégaux et massifs, les doigts sont courts. Le ])remier pléopode màle, connu 
seulement cbez trois cspèces, ne porte pas de Iongues soies plumeuses suba- 
picalcs. 

Le genre ainsi défini compte plusieurs espèces indo-pacifiques, une espèce 
de rAtlanlique africain, et quelques espèces des cfites amérícaines : 

Espèce-type : 

P. notatus (Dana, 1852): 

PI 1 <? figuré in Monod (1956, fig. 376) et in Forest et Guinot (1961, 
fig. 70). 

DlsLribution: Indo-Pacifique. 

P. eriphioides (A. Milne Edwards, 1867): 

PI 1 i figuré in Monod (1956, fig. 374). 

Distribution: Açores, iles du Cap Vert. 

* P. laglori (Stimpson, 1861): 

PI 1 <í figuré in Monod (1956, fig. 378). 

Distribution : Californie. 

* P. gibsonhilli Tweedie, 1950 : 

PI 1 í non figuré. 

Distribution: 1. Cocos-Keeling. 

P. ponapcnsis (Rathbun, 1907): 

PI 1 3 non figuré. 

Synonyme : Paraxanthias haematosiictus Ward, 1935. 

Remarque: Les chélipèdes sont incgaux mais d’une forme rappelant 
plutòt Xanthias. 

Distribution: Océan Indien (I. Christmas) et Pacifique (1. Admiralty, 
Tahiti, Carolines, Gilbert). 

Et enfin quelques Paraxanthias américains (cf. Rathbun, 1930, p. 465). 


Genre M1CROPANOPE Stimpson, 1871 

Odhner (1925, p. 85) puis Monod (1956, p. 313) ont rapproché du genre 
américain Micropanope Stimpson plusieurs espèces auparavant placées dans 
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le gen re Xanihias. Ainsi, à cótè d’une vingtaine d’espèces américaines et 
des trois espèces ouest-africaines actuellement connues, le genre Micropanopc 
compterait aussi trois espèces indo-pacifiques. 

Espèce-type : 

* Micropanopc sculptipes Stimpson, 1871 : 

PI 1 <? non figuré. 

Distribution : Atlantique ouest. 

* M. ? akocki (Ratlibun, 1906): 

PI 1 <J non figuré. 

cf. Odhner, 1925 p. 85, et supra p. 29. 

Distribution : Maldives. 

* M. ? luberculidens (Rathbun, 1911) : 

PI 1 $ non figuré. 

cf. Odhner, 1925, p. 85, et supra p. 28. 

Distribution : cfite sud-africaine, Saya de Malha. Japon. 

* M. sexlobata Rathbun, 1906 : 

PI 1 <3 non figuré. 

Distribution: Hawaï. 
e t trois espèces ouest-africaines : 

M. melanodaclyla (A. Milne Edwards, 1867): 

PI 1 <J figuré in Monod (1956, fig. 403, 404). 
rufopmclala (A. Milne Edwards, 1869): 

PI 1 3, ibid., fig. 387-392. 
paruula (A. Milne Edwards, 1869): 

PI 1 <J, ibid., fig. 397-400. 

e t les espèces des cfites américaines atlantique et pacifique (cf. Rathbun, 
19 30, p. 426). 

Monod (1956, p. 310) rapproche les quatre genres Medacus, Micropanopc, 
p OTaxanthias et Xanihias, qui « paraissent pouvoir se regrouper deux à deux 
^ après la morphologie du pl 1 <3 avec (Medaeus-Xanlhias) ou sans (Micro- 
Ponopc-Paraxanlhias) soies (plumeuses) subapicales ». 11 serait évidemment 
^ès interessant de connaitre le premier pléopode sexuel des Micropanopc 
art >éricaines et indo-pacifiques. 

Genre PARALIOMERA Rathbun, 1930 

Au voisinage du genre Paraxanthias se situe le genre Paraliomcra Rathbun, 
1930 (cf. pp è 243 ,466) qui compte deux espèces américaines et dans lequel on 
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pourrait également placer l'espèce pacifique Xanthias parvus de Borradaile. 
Espèce-type: 

Paraliomera longimana (À. Milne Edwards, 1865): 

PI 1 <5 non figuré. 

Distribution : cóte atlantique américaine. 

* P. dispar (Stimpson, 1871) : 

PI 1 <J non figuré. 

Distribution : cóte atlantique américaine. 

* P. ? parva (Borradaile, 1900) : 

PI 1 <J non figuré. 

cf. BonRADAiLE, 1900, p. 582 : Xanthias parvus ; 
cf. Odhner, 1925, p. 85 : Paraxanthias parvus; 
cf. Rathbun, 1930, p. 466 : Paraliomera parvus. 

Distribution : Rotuma. 

La comparaison des pléopodes màles de ces trois espèces serait certai- 
nement très utile. 


Genre LIOXANTHODES Calman, 1909 

Deux espèces indo-pacifiques sont rattachees au genre Lioxanthodcs 
Caiman: 

Espèce-type : 

Lioxanlhodes alcocki Caiman, 1909 : 

PI 1 <? figuré in Guinot (19626, fig. 6 a, b). 

cf. Rathbun, 1930, p. 466 : au voisinage, mais sèparé, de Paraliomera : 
«the lateral lobes of its front not being separated from the inner supra- 
orbital angles ». 

D’après ODHNEn (1925, p. 27) et Balss (1938a, p. 50): Paraxanthias. 
D’après Buitendijk (1950, p. 76) et Guinot (19626, p. 8) : Lioxanlhodes. 
Distribution : I. Christmas (Océan Indien), 1. Gilbert. 

* L. pacificus Edmondson, 1935 : 

PI 1 <? non figuré. 

Distribution: 1. Washington, I. Howland. 


REMARQUES SUR Xanthia glabrous Edmondson, 1951. 

Nous identifions à Xanthias glabrous Edmondson, 1951 (p. 230, fig. 29, 
6,31, a, c), des l·lawaï (Oahu), un petit Xanthidae màle récolté à l’ile Mayotte 


Source : MNHN, Paris 
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par M. A. CnosNiEn, Comme Edmondson, nous avons noté les aíFinités de 
X. glabrous avec X, lati/rons (de Man), et relevé les dilíérences separant ces 
deux espèces : en parlieulier, chez X. glabrous, la lobulation moins développée 
de la carapace, le earpe des ehélipèdes moins noduleux, la pigmentation 
brune s'étendant sur la plus grande partie de la faee interne de la main des 
ehélipèdes, et enfin le telson de l’abdomen míUe très court, à base large, 

Le premier plèopode màle de X. glabrous représenté par Edmondson 
(loc. cit., fig. 31, c) est diííérenl de celui que nous représentons iei (fig.lla, b). 
En elTet, l’appendice du type présente deux pointes terminales et une rangée 
de soies assez longues et réguliéres ; chez notre spéeimen de l’íle Mayotte, à 
rextrémité du plèopode il y a aussj deux pointes, mais le lobe terminal, 
transparent et à demi masqué par les longues soies plumeuses, est large. 


Xanthias cherbonnieri sp, nov. 
(Pl, II, fig, 1-4) 


LoCALITÉ DE nÉCOLTE, 

Aldabra, Pointe Ouest, 20 m, mai 1954 : holotype Ç 3 X 4,8 mm. 


Description. 

Carapace large, pratiquement sans trace de lobulation, avec seulemenl 
le sillon frontal bifurqué, ébauehant la région mésogastrique ; une petite 
créte sur la région antéro-lalérale au niveau de la 4® dent marginalc. Face 
dorsale paraissant lisse, fiuement granuleuse à un faible grossissemenl; 
quelqucs granules plus développés sur les regions anléro-lalérales el en arrière 
du front (pl, II, fig, 1). Pas de dent à l'angle obitaire externe ; quatre dents 
antéro-latérales, dont la deuxième et la derniére sont réduites. Un petit 
tubercule sous-hépatique visible dorsalemeut. Front large, forme de deux 
longs lobes médians légérement obliqües et de deux petits lobcs latèraux 
saillants. Une encoche entre l’angle orbitaire interne et le bord supra-or- 
bitaire qui porte deux petites fissures. Regions sous-hépatique et ptérygos- 
tomienne finement granuleuses. Bord infra-orbitaire avee quelqucs dcuticules. 

Chélipèdes longs et gréles, très inegaux. Face externe du earpe recouverle 
de nodules ; à l’angle anléro-interne, deux petites dents (une subdistale, 
une distale) ; bord antéro-interne très finement dentè (pl, II, fig. 2, 3). 

Main du grand chélipède (pl, II, fig. 2) légérement granuleuse, avec, dans 
la partie médiane de la portion palmaire, une ligne de granules plus nets; 
deux rangées de tubercules sur le bord supérieur, Doigt mobile forlement 
incurvé, avec sur le bord supérieur trois crètes, granuleuses dans leur moitié 
proxímale; trois dents sur le bord préhensile ; doigt fixe avec deux erètes 
convergentes dans la moitié proximale. 


Source. MNHN, Paris 
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Main du petit chélipède extrémement allongée et étroite, avec des doigts 
aussi longs que la portion palmaire et très pointus (pl. 11, fig. 3). Portion 
palmaire granuleuse avec quelques tubercules sur le bord supèrieur. Tiers 
proximal du doigt mobile avec des crétes granuleuses; bord prèhensile 
sinueux. 

Doigts des deux clièlipèdcs pointus mais en forme de euillère à leur 
extrémité (surtout le petit chélipède). 

Paties aínbulatoires assez grèles, garnies d’une pilosité plumeuse. Bord 
supèrieur du mérus tubereulè ; snr le carpe et sur le propode, deux rangées 
irrégulières de nodules (pl. 11, fig. 4). 

Coloration à l’état frais : sur la carapace une rcticulation jaune très nette, 
telle qu’elle est représentèe sur la fig. 1 de la pl. 11, dessinant des regions 
bien distinctes 


ÜEMAnQUES. 

C’est avec quelque hésitation que nous avons décrit comme nouveau ce 
Petit Xanlhidae, dont nous ne posscdons qu’un seul exemplaire femelle. 
Mals certains caractères, qui ne permettent son identification à aucun crabe 
mdo-paeifique connu, nous onl paru st remarquables que nous avons créé 
pour ee spccimen un nom spécifique nouveau. Nous dédions cette espèce, 
que nous dcsignons sous le nom de Xanthias cherbonnicri, à son collecteur 
D. CHEnnoNNiER. 

X. chcrbonnieri ne peut clre identifiè à Xanlhias sp. Rathbun, 1911 
(P- 224), des Cargados Carajos, qui olïre sur les pattes ambulatoires une 
simple spinulation. 11 ne peut s’agir non plus de Xanthodes cumatodes, espèce 
decrite par McGilchmst (1905, p. 258; Illustr. lnvestigator, 1907, pl. 79, 
8 - 1) du Golfe Persique et signalée plus tard par Balss (1929) en Mer Rouge 
t .■ P- 28): les seules rcsscmblanees entre Xanthias cumatodes etX. cherbon- 
nien sont la forme géncrale de la carapace, la découpure du bord antéro- 
atéral et la nodulation du earpe des pattes ambulatoires. 

En 19G1, Sakai a décrit un nouveau Xanthias du Japon, X. maculata 
jPj ^1, fig. texle 1 e-g) qui, à premiére vue, peut rappelcr le Xanthias de 
fie Aldabra. La forme de la earapace, les dents anlcro-lalérales et le front 
®°nt analogues chez les deux espèces. Mais ehez X. cherbonnicri (pl. 11, fig. 1), 
n y a pas de lobulation marquéc comme chez X. maculata, et la coloration 
e la face dorsale consiste en une réticiilation jaune et non en «large round 
circular spots of purplish blue, fringcd wilh brownish red » (Sakai, loc. cil„ 
v "2, fig. l e ). Les chélipèdes de X. maculata (<J) n’offrcnt pas la disymètrie 
e X. cherbonnieii ($), et les pattes ambulatoires sont plus grèles et inermes. 

Ainsi que l’a noté Sakai, X. maculata est assez proche de X. glabrous 
dmondson, 1951 (ef. p. 32). Par conlrc, X. cherbonnieri n’est vraiment 
Proche d’aucun autre Xanlhias, et c’est seulement dans une aceeption très 
r ge du genre Xanlhias que nous avons pu y raltaeher cette espèce. Par les 
P °Portions de la carapace, par les dents antéro-latérales, par le front, X. 


Source: MNHN, Paris 
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cherbonnieri se situe auprès des autres Xanthias. Au contraire, par l’encoche 
supra-orbitaire et par l’inégalitè des chèlipèdes, il se rapprocherait davantage 
de Paraxanthias : mais la forme trés allongèe des deux chèlipèdes et les 
proportions des doigts sont très dilTèrentes de celles des pinces de P. nolatus 
ou de P. ponapenxis par exemple. Une espèce rangée par Odhner (1925, 
p. 84) dans le genre Paraxanthias, P. parvus (Borradaile), oflre une disymètrie 
développde des chèlipèdes (cf. p. 32), mais l’appartenance de ces deux formes 
à un méme genre ne nous apparait pas évidente. 

En définitive, ce petit crabe ne trouve réellement sa place dans aucun 
genre de Xanthidae. II est peut-étre plus proche de Micropanopc que de 
Xanthias ou de Paraxanthias. G’est d’une part, l’examen de cherbonnieri 
adultes et mSles et d’autre part l’étude des rares espèces indo-pacifiques 
attribuèes à Micropanope, M. atcocki (Hathbun), M. luberculidens(RaDümn) et 
M. sexlobata Rathbun (cf. p. 31), qui permettront d’admettre plus lègiti- 
mement l’extension indo-pacifique de ce genre jusqu’ici considérè comme 
exclusivement américain et ouest-africain. 


Genre ACTAEA de Haan, 1833 


Actaea rufopunctata (H. Milne Edwards, 1834) 

Z. [ anlho] rufopunclalus H. Milne Edwards, 1834, p. 389 (lire X. [antho] 
Maurice. — A. Milne Edwards, 1862, p. 4 : La Rèunion. — HoíTmann, 
1877, p. 30: Maurice, La Rèunion. 

Actaea rufopunctata, Heller, 1863, p. 70. — A. Milne Edwards, 1865, p. 268, 
pl. 18, íig. 1, la. — Richters, 1880, p. 145: Maurice. — Miers, 1884a, 
p. 528: Seychelles (et Maurice, Mer Rouge, Ceylan, etc...). — Ortmann, 
1894, p. 50 : Dar-es-Salam. Alcok, 1898, p. 142 : Ceylan, Andaman. -- 
Nobili, 1906a, p. 254 : Mer Rouge. — Rathhun, 1911, p. 218 : Amirantes, 
Chagos. — Odhner, 1925, p. 60 (pro partc). — Ward, 1942, p. 86 : Saint 
Brandon. 

Actaea rufopunctata rufopunctata, Holthuis et Gottiieb, 1956, pl. 4, fig. 1 : 
Mersin Bay. 

Actaea rufopunctata, Serène et Bui thi Lang, 1959, p. 291, fig. 1F: Baie de 
Nhalrang, — Serène, 1961, p. 208. 


Localité de hécolte, 

Aldabra, entre la Grande Passe et Johny Chanuel, 42 m, 23-5-1954; 
1 $ 20 x 28 mm. 


Source: MNHN, Paris 
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Remarques. 

Voir sous A. retusa Nobili. 


Actaea retusa (Nobili, 1905) 

Actaea rufopunclata, de Man, 1880 (nec H. Milne Edwards), p. 172; 1881, 
p. 96: Djeddali. 

Aclaea rufopunclata var. relusa Nobili, 19056, p. 404; 1906a, p. 253: Mer 
Rouge. 

Aclaea garrelli Rathbun, 1906, p. 852, pi. 9, fig. 8: Hawaï, I. Kingsmill, 
1. de la Soeiété, Mauriee ; 1911, p. 218: Salomon, Praslin. 

Aclaea rufopunclata var. pitifera Klunzinger, 1913, p. 183, pl. 1, fig. 4, pl. 6, 
fig. 3 : Mer Rouge. 

Aclaea garrelli, Laurie, 1915, p. 446 : Mer Rouge. —Edmondson, 1923, p. 16 ; 
ïle Palmyre. — Balss, 19246, p. 8: Mer Rouge. — Ramadan, 1936, p. 32: 
Mer Rouge. — Ward, 1942, p. 87 : Chagos (Salomon). — Serène, 1961, 
P- 673, pl. 1, fig. B : Baie de Nhatrang. 

Localités de rècolte. 

Mer Rouge. Abulat, accore Sud, dans coraux: 1 <$. 

Ibtd., sl. 9, épifaune et endofaune de Madréporaires : 1 ? ovigère. 

Remarques. 

Nous sommes d’accord avec Serène (1961, p. 673) dans sa mise au point 
e la question relative à la distinction Aclaea rufopunclata (H. Milne Edwards) 
A. garretli Rathbun, 1906. Mais A. rufopunclata var. retusa Nobili a 
«2r°· r ^ SUr 9 arrf,t '> puisque Nobili l’a décrite dès 1905 (19056, p. 404) et 
^f^prite ensuite en 1906 (p. 253). C'est donc sous le nom ú'Aclaea relusa 
,, ili (~ A. garrelli Rathbun) que l’on doit dèsigner l’espèce la plus proche 
a A. rufopunclata. 

Les dilïérences entre ces deux espèces relevées par Nobili, Rathbun et 
Rene floc. cit.) sont importantes et ne peuvent ètre assimilées aux varia- 
Wns qui, précisément, existent à l’intérieur d’A. rufopunclata ou d’A. retusa. 
ea raelères distinctifs les plus sürs sont fournis par le front moins saillant 
ez A. relusa, par le nombre des lobes antéro-latéraux reduit à quatre chez 
‘ reíusa ’ par l’ardole 5L sans entaille antèrieure chez A. relusa. J.a pilosité 
fe les divers lobules de la face dorsale est longue et épaisse chez A. relusa ; 
ez A. rufopunclata, au tomentum eourt et rigide se mélent parfois un grand 
^ nibre de jioils plus longs et plus clairs, d’oú un aspect comparable à celui 
A. retusa : c’est le cas par exemple des A. rufopunclata signalées par 
^ ob ili en 1907 (p. 392) des Tuamotu, typiques mais à pilosité rappelant 


Source: MNHN. Paris 


38 


D. fiUINOT 


Nous raltachons à A. rctusa les A. rufopunciata de Bouvjer (1915, p. 110) 
provenant de l’ïle Maurice et de Forest el Guinot (1961, p. 79, fig. 79a, 6) 
recueillies à Tahiti. 

A. rufopunciata et A. relusa soni loules deux indo-pacifiques. Elles 
cohabitenl en Mer Houge, à l’ile Maurice, dans les lles du sud-ouest de l’Océan 
lndien, aux Chagos, elc... A l’esl, elles se rencontrenl enseinble dans la Baie 
de Nhatrang, à Tahili, aux Hawaï, elc... La forme typique d’A. rufopimdala 
habilerait ègalement la Mcdilerranee el l’Atlanlique oriental, tandis que A. 
rufopundala nodosa Stimpson, 1860 serait confinée dans l’Allantique ouesl 
(cl. Holthuis et Gottlieb, 1956, p. 288). 


Actaea tomentosa (H. Milne Edwards, 1834) 


Zozymus lomenlosus H. Milne Edwards, 1834, p. 385 : Occan lndien. 

Adacodes lomenlosus, Heller, 1861a, p. 9; 18616, p. 328: Mer Rouge. A. 
Milne Edwards, 1865, p. 262. 

Zozymus lomenlosus, Hoffmann, 1877, p. 38 : Maurice. 

Aclacodes lomenlosus, Targioni Tozzelti, 1877, p. 35, pl. 3 flg. 13, 14, 16, 17, 
19, 22, 23, 25, 27 : Mer Rouge. — Hilgendorf, 1878, p. 788 : Mozambique, 
Ibo. — Richlers, 1880, p. 145 : Maurice. 

Actaeodes lomenlosus, Miers, 18796, p. 2 (586) : Rodríguez, Seychelles, Phi- 
lippines, Hawaï, Minerva Reef. 

Aclaea lomenlosa, Orlmann, 1893, p. 453 : Südsee, Maurice, Maldives ; 189-1, 
p. 50: Dar-cs-Salam. — Alcock, 1898, p. 140: Nicobar, Andaman, 
üelroil de Palk, Laquedives, Maurice, Australie, lle South Sea. — Lenz, 
1905, p. 352: Zanzibar; 1910, p. 549 : lle Europe. Nobili, 1906a, 
p. 252 : Mer Rouge, Golfe d’Aden. — Halhbun, 1911, p. 217: Praslin. — 
Klunzinger, 1913, p. 188, pl. 6, fig. 6 : Mer Rouge.—Bouvier, 1915, p. 109 ; 
Maurice. — Laurie, 1915, p. 446 : Mer Rouge. — Gravier, 1920, p. 467 : 
Madagascar. —Balss, 19246, p. 9 : Mer Rouge. — Odhner, 1925, p. 70 : 
nombreuses localilès indo-pacifiques parmi (esquelles Mer Rouge, Golfe 
d’Aden, Durban, Madagascar, Maurice, La Rcimion, elc... ■— Barnard, 
1950, p. 233, fig. 43, c, / : Durban. — Guinol, 1958, p. 87: Mayolte. - - 
Seréne el Bui Ihi Lang, 1959 p. 293, fig. 2E : Nhatrang. — Serène, 1962, 
p. 211. — Guinot 1962a, p. 236 : Maldives. 


Locautè de récolte. 

Aldabra, accore Sud, dans coraux : 1 <j, 1 Ç. 


Source: MNHN, Paris 
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Remarques. 

L’aire de dispersion géographique d ’Actaea tamentosa (cf. Forest et 
Guinot, 1962, p. 66) s’élcnd de la Mer Rouge et la còte est-africaine jusqu'aux 
Tuamolu. Celte espèce n’était pas encore connue à l’ile Aldabra mais sa 
présence avait été sigualée aux lles Seychelles, à l’ile Rodríguez, à l’He 
Maurice, à La Réunion, à Madagascar, à Mayotte, etc... 


Actaea hirsutissima (Rilppell, 1830) 

Xantho hirsutissimus Rüppell, 1830, p. 26, fig. 6, pi. 6, fig. 21 : Mer Rouge. — 
H. Milne Edwards, 1834, p. 389 : Mer Rouge. 

Actaea hirsutissima, Heller, 1861a,p.7 ; 18616, p. 314 : Mer Rouge.—A. Milne 
Edwards, 1865, p. 265: Seychelles, Manrice, Mer des Indes. — Paulson, 
1875, p. 25, pi. 5 fig. 1 : Mer Rouge. — Kossmann, 1877, p. 23: Mer 
Rouge. -- Targioni Tozzetti, 1877, p. 37, pi. 3, fig. 15, 24, 26, 28-31 : 
Mer Rouge. — de Man, 1880, p. 173 : Djeddali ; 1881, p. 95. — Richters, 
1880, p. 145 ; Maurice. — Doflein, 1904, p. 102, pl. 31, fig. 12 : Mahd. —. 
Nobili, 1906a, p. 252 : Mer Rouge. — Lenz, 1910, p. 599 : Madagascar; 
J912, p. 3: Thor. — Ralhbun, 1911, p. 218: Chagos. — Klunzinger, 
1913, p. 196, pl. 6, fig. 9a-b, fig. texte 9 : Mer Rouge. — Laurie, 1915, 
P. 446 ; Mer Rouge. — Bouvjer, 1915, p. 109 : Maurice. — Stebbing, 1921, 
P- 455: Mozambique. — Balss, 19246, p. 8: Mer Rouge. — Odhner, 
1925, p. 69, pl. 4, fig. 13: uombreuses localités indo-pacifiques parmi 
lesquelles Mer Rouge, Golfe d’Aden, Dar-es-Salam, Maurice, etc... —- 
Caiman, 1927, p. 213 : Canal de Suez (Little Bitter Lake). — Fox, 1927, 
pp. 218, 219 : Canal de Suez. — Ramadan, 1936, p. 32 : Mer Rouge. - 
'Vard, 1942, p. 88 : Chagos. — Barnard, 1950, p. 234. — Holthuis, 1956, 
P. 326. — Forest et Guinot, 1961, p. 78 : Tahiti. — Guinot, 1962a, p. 235 : 
Mer Rouge. 


Localités de récolte. 

Mer Rouge. Abulat: 1 J. 

Ibid., Platier Ouest de l’ile Nord, 0,50-1 m, dans coraux morts et Stglo- 
Pora vivants : 1 $. 

Ibid., endofaune d'un Porites 7:1 juv. 

Ibid., st. 9, épifaune de Madréporaires : 1 $. 

Ibid., st. 9, épifaune et endofaune de Madréporaires : 6 spécimens. 

1 ' lle Abulat, Cap Sud, épifaune et endofaune d’un bloc d ’Acropora: 

Ibid., st. 2 : 1 Ç. 


Source: MNHN, Paris 
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Actaea nodulosa (White, 1847) 

Actaea nodulosa White, 1847, p, 224 : Maurice. — Adams el White, 1848, 
p. 39, pl, 8, fig. 4. — A. Milnc Edwards, 1862, p. 5 : La Réunion ; 1865, 
p. 277 : Maurice. — HoíTmann, 1877, p. 38 : La Réunion, Maurice. — Miers 
1886, p. 120 : Honolulu. — Ratlibun, 1906, p. 853 : Hawaï; 1911, p. 222 : 
Providence. 

Aclaea pisigcra Nobili 1905Í, p. 401 ; 1906a, p. 259, pl. 10, fig. 1 : Mer 
Rouge. — Kluuzinger, 1913, p. 193. 

Actaea nodulosa, Klunzinger, 1913, p. 192 (syuonymie en parlie inexacte). — 
Odhner, 1925, p. 56, pl. 3, Hg. 20: Madagascar, Macclesfieldbank. * 
Barnard, 1950, p. 228. — Cf. Guinol, 1958, pp. 89-91, fig. 16a, b. - - Serè ne, 
1961, p. 205. — Guinot, 1962a, p. 236 : Maldives. 


Localité de rècolte. 

Aldabra, enlre Johny Channel et la Grande Passe, 42 m, 23-5-1954 : 
2<J5 X 8 mm, 11 x 17,5 mm, 1 ? 10,8 X 17 mm. 


Remarques. 

En accord avec Odhner (1925, p. 56), nous rapporlons à Actaea margari- 
tifera Odhner, 1925 (p. 48) l’A. nodulosa (nec White) de plusieurs auteurs 
(cf. Guinot, 1958, p. 89), ainsi que A. pisigera Nobili, 1905. 

Comme le signale Rathbun (1911, p. 222), la pigmcntation brune du 
doigt fixe des chélipèdes s’élend, chez le màle, sur presque toutc la longueur 
de la main. Nous avons figuré en 1958 (fig. 16a, b) le premier pléopodc du plus 
grand spécimen màle recueilli à l’ile Aldabra. 

A. nodulosa habite la Mer Rouge, l’íle Maurice, La Réunion, Madagascar; 
elle est également connue des lles Providence et Aldabra, de l’archipel 
des Maldives. Signalée de la Mer Rouge, elle s’étend à l’est jusqu’aux Hawaï. 


Actaea variolosa (Borradaile, 1902) 

Actaea variolosa Borradaile, 1902, p. 256, fig. 54 : Maldives. — Rathbun, 
1906, p. 853 : Hawaï; 1911, p. 220 : Àmirantes. — Laurie, 1906, p. 404 : 
Ceylan. — Odhner, 1925, p. 63 : Durban, Golfe du Bengale, 1. Salomon, 
Marshall, Gilbcrt, Honolulu. —Edmondson, 1925, p. 50: 1. Laysan.— 
Miyake, 1939, p. 212. — Barnard, 1950, p. 235. - - Serène etBni thi Lang, 
1959, p. 294, fig. 3A, 4B : Nhatrang. — Serène, 1961, p. 209. — Guinot, 
1962a, p. 236, 237, fig. 4a, b, 5. 


Source: MNHN, Paris 
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Localitè de récolte. 

Aldabra, dans un bloc pourri, 14 mai 1954 : 3 <J, 1 ?, 1 juv. 


REMAnQUES. 

Au cours de l’étude des Aclaea recueillies aux lles Maldives par 1 Expé- 
dition« Xarila », nous avons ètudiè (1962a, pp. 236,237) plus particulièrement 
A. lala Borradaile, 1902, et A. remola Rathbun, 1907. Pour comparaison avec 
ces deux espèces, nous avons figuré le chélipède (propode et dactyle) (fig. 5) 
et le premier pléopode màle (fig. 4) d’A. variolosa. 

Précèdemmeiit, nous avons identifiè (ibid., p. 237) V Aclaea lala de Nobili 
(1907, p. 392), rccoltée aux Tuamotu, à A. ruppellioides Odhner, 1925 (p. 47, 
Pl. 3, fig. 9). Aujourd’hui, nous rattachons à A. superciliaris Odhner, 1925 
(p. 49, pl. 3, fig. 11) un exemplaire d’A. lata déterminépar Odhner (cf. p. 64) 
et conservé au Muscum de Paris: ce spécimen provient des iles Marshall 
(Jaluit), localitè d’oú Odhner signale A. superciliaris. Comme les remarques 
relatives à A. variolosa (et à ses caractères distinctifs par rapport à A. lala) 
eorrespondent bien à cette espèce, nous consídérons comme valables les 
autres localités de récoltes cilées par l’auteur. 

A. variolosa ollre une large extension géographique, depuís la c6te est- 
africaine et les iles Amirantes et Aldabra jusqu’aux iles Salomon, Hawal, 
Gilbert et Marshall. Elle cohabite aux iles Maldives avec A. lala et A. remo/a 
(cf. Guinot, 1962a, fig. 9); A. lala ne semble pas présente à l’ouest de ces 
lles alors que A. remota habiterait la Mer Rouge. 


Actaea ruppelli (Krauss, 1843) 

Aegk Rüppellii Krauss, 1843, p. 28, pl. 1, fig. 1 : Natal. 

Aclaea rugala, A. Milne Edwards, 1865, p. 269 : Zanzibar. 

Aclaea Rüppellii, Hilgendorf, 1869, p. 73 : Zanzibar ; 1878, p. 787: Mozam- 
hique. 

Aclaea Rüpcllii, llofímann, 1877, p. 38 : Maurice. 

Aclaea rüppelli, Ortmann, 1893, p. 454 : Maurice, Fidji, Samoa, Japon. 
Aclaea rüppellii, Alcock, 1898, p. 144: Detroit de Malacca, Merguí, Ceylan, 
Gol fe Persique. 

Actaea rüppellii, Lenz, 1905 p. 351 : Zanzibar. 

Aclaea alphonsi Nobili, 1905a, p. 235: La Réunion. 

Aclaea Rüppelli, Nobili, 1906c, p. 125 : efites d’Arabie. 

Aclaea rüppellii, Stebbing, 1910, p. 299. 

Aclaea rüppellii, Rathbun, 1911, p. 219: Cargados Carajos, Amirantes, 
Coetivy. 


Source. MNHN, Paris 
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Actaea Rüppellii, Klunzinger, 1913, p. 184. 

Acteaa Rüppelli, Bouvier, 1915, p. 109 ; Maurice. 

Actaea rüppelli, Odhner, 1925, p. 45: nombreuses localitès indo-pacifiques 
donL Mikindani, Madagascar, Maurice, Ceylan, etc... — Ward, 1942, 
p. 53, 87 : St. Brandon. 

Actaea rüppellii, Stephensen, 1945, p. 150. — Barnard, 1950, p. 235, fig. 37, 
d, 43, i, i : Durban, Port Saint Johns, Dclagoa Bay, Mozambique. 

Actaea rüppelli, Serène et Bui thi Lang, 1959, p. 295, fig. 3B : Nhatrang. — 
Serène, 1961, p. 210. 

Localitè de récolte. 

Aldabra, plage du camp, 14 mai 1954: 1 d juv., 1 Ç 18,5 x 13,5 mm. 
Remarques. 

Le premier plèopode màle d’ Actaea rüppelli, figure par Barnard (1950, 
fig. 43, /) et par Serène et Bui thi Lang (1959, fig. 3B„ Bj), se caractérise 
par son lobe apical long et très eflllé. 

Actaea rüppelli n’a pas élé signalée de Mer Rouge mais est présente dans 
le Golfe Persique et dans le sud-ouest de l’Oce'an Indien (eflte est-africaine, 
Maurice, La Réunion, Madagascar, Amirantes, Coetivy, Chagos, etc...). Ses 
limites dans le Pacifique sont les lles Kermadec, les Samoa, l’ile Palmyre, 
les lles Marshall et Carolines, le Japon. 


Actaea tessellata (Pocock, 1890) 

(Fig. 6-7) 

Actaea tessellata Pocock, 1890, p. 74 : Mer de Chine. 

? Actaea Rüppelli var. tessellata, Nobili, 1906c, pp. 125, 126 : Japon. 

Actaea tessellata Rathbun, 1911, p. 217, pi. 16, fig. 3: Coetivy. -- Odhner, 
1925, p. 64, pl. 4, fig. 9. — Cf. Serène, 1961, p. 208. 

Localitè de récolte. 

Aldabra, récif du camp, 12 m, 15-5-1954 : 1 $. 

Remarques. 

Cette petite Actaea recueillie à J’ile Aldabra correspond parfaitement à 
l’A. tessellata Pocok signalée par Rathbun en 1911 (p. 217) : nous noterons 


Source : MNHN, Paris 
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en parliculier la région mésogastrique íormée de 3 lobules el bien sèparée 
des deux lobes postéricurs qui constituent les regions métagastriquc et 
Urogaslriquc, nettement distincles. Nous donnons ici un dessin de la pilosite 
très particulicre de la face dorsalc : cbaque arèole granuleuse est, sur son 
Pourlour, garnie d’u ne rangèe de petiles soies courtes qui recouvrent le 
sillon adjacent; ainsi tous les sillons de la carapace sont bordes, de part et 
d’autre, d’une rangèe de soies (fig. 6). Sur la main des chélipèdes, des rangées 
de soies courtes longcut les lignes granuleuses. Les doigts des chélipèdes sont 
característiques : très pointus et lamellcux, ils croisent forlement à leur 
extrem i té proximale qui est inerme (fig. 7). 

Actaea tesscllala est actnellement connue de l’He Aldabra, de Coetivy 
et de la Mer de Cliine. Nobili (1906c, p. 125) la cile du Japon mais nous ne 
som mes pas sürs de cette idcntification. En eflet, l’auteur considére lessellata 
comme une variétè d’A. ruppelli (Krauss), ce qui à notre avis n’est pas 
exact, et il relève entre les deux formes des caractères distinctifs qui ne cor- 
respon dent pas à ceux separant, selon nons, A. tesscllala de A. ruppelli. 
en particulier, 3M est divisè chcz A. tessellata, entier chez A. ruppelli; la 
Pilosité, la forme des chélipèdes et des doigts sont ègalement très diflérentes. 


Actaea cavipes (Dana, 1852) 

Actacodes cavipes Dana, 1852a, p. 78 ; 1852è, p. 199; 1855, pl. 11, fig. 5o-fc : 
Eidji, Samoa. 

Càncer (ossulatus Girard, 1859, p. 149, pl. 4, fig. 2-2è: Mer Rouge. 

Actaea fossulata, Richters, 1880, p. 145: Maurice. 

Psaumis fossulata, Kossmann, 1877, p. 27, pl. 1, fig. 3: Mer Rouge. 

Actaea SdmardaeUelter, 1861a, p. 6 ; 1861è, p. 318, pl. 1, fig. 13 : Mer Rouge. 
Actaea cavipes Orlmann, 1894, p. 50 : Dar-es-Salam. — Alcock, 1898, p. 147 : 
Andaman, cóte Mekran, Golfe Persique, Maurice, Upolu. Rathbun, 
1911, p. 233: Chagos, Amirantes. Klunzinger, 1913, p. 94, pl. 6, fig. 7 : 
Mer Rouge. —Bouvier, 1915, p. 110: Maurice. 

Actaea fossulala, Nobili, 1906a, p. 262 : Mer Rouge, Djibouti; 1906c, p. 126 : 
c6les d’Arabic. — Lenz, 1910, p. 549 : ile Europe; 1912, p. 3: Thor. — 
Laurie, 1915, p. 447: Mer Rouge. - - Balss, 1924è, p. 8: Mer Rouge. 
— Ward, 1942, p. 87: Cliagos. 

Acteaa cavipes, Odhner, 1925, p. 68: nombreuses localités indo-pacifiques 
dont Mer Rouge, Golfe d’Adcn, Mayotle, Madagascar, etc... — Rama °®"> 
1936, p. 32 : Mer Rouge. — Stephensen, 1945, p. 151. — Barnard, 1J50, 
p. 229. — Guinot, 1958, p. 87, fig. 13a, è: Mayotte. — Forest et Guinot, 
1961, p. 78; 1962, p. 64. 

Actaea (Glyptoxanthus) cavipes, Serène et Bui thi Lang, 1959, p. 294, fig. 2, F . 
Nhalrang. — Serène, 1961, p. 678. 


Source: MNHN, Paris 
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Localitès DE RÉCOLTE. 

Mer Rouge, Platier Ouest de l'ile Nord, 0,50-1 m, dans coraux morts 
et Stylopora vivants: 1 <J. 

Ibid., rccif d 'Acropora en face du camp: 1 Ç. 

Remarques. 

Aclaea cavipes (Dana) prcsente une vaste aire de distribution: très 
fréquente en Mer Rouge et dans le sud-oucst de J’Océan Indien (Madagascar, 
Maurice, Mayotte, Amirantes, Cliagos, etc...) et signaléc du Golfe Persique 
et sur la cóte africaine, elle s’étend jusqu’au Pacifique oú ses limites sont les 
Tuamotu, l'ile Palmyre, l’ile Wake, les Mariannes et Ie Japon. 


Actaea savignyi (H. Milne Edwards, 1834) 

Càncer Savigny, 1809, pi. 6, fig. 2. 

Càncer granulatus Audouin, 1826, p. 87 : Mer Rouge. 

Càncer Savignyi H. Milne Edwards, 1834, p. 378 : Occan Indien. —Bianconi, 
1851, p. 82 : Mozambique. 

Aclaea granulala, A. Milne Edwards, 1865, p. 275:« Mer Rouge, Mozambique, 
ile Maurice, Mer dc l’Inde»... 

Euxanlhodes granulalus, Paulson, 1875, p. 33, pl. 6, fig. 3, 3a: Mer Rouge. 

Aclaea Savignii, Kossmann, 1877, p. 25, pl. 3, fig. 3 : Mer Rouge. — Hilgen- 
dorf, 1878, p. 787. — Cano, 1889, p. 189 : Mer Rouge. 

Aclaea granulala, Alcock, 1898, p. 151: Golfe Persique, Karachi, Ceylan, 
Pedró Shoal, Ganjam Coast, Mergui, etc... -— Stebbing, 1905, p. 30 : 
Afrique du Sud. — Nobili, 1906a, p. 261 ; Mer Rouge; 1906c, p. 127: 
cdtes d’Arabie, Golfe Persique. — Stebbing, 1910, p. 299; Le Cap, 

Actaea savignyi, Rathbun, 1911, p. 221: Cargados Carajos, Saya de Malha, 
Amirantes, Seychelles. 

Actaea fEuxanthodcs) Savignyi, Klunzinger, 1913, p. 194, pl. I, fig. 6, pl. 3, 
fig. 4, pl. 6, fig. 8 : Mer Rouge. 

Aclaea savignyi, Balss, 19246, p. 8 : Golfe de Suez, Mer Rouge. — Odhner, 
1925, p. 52: Suez, Sinaï, Djibouti, Mozambique, etc... — Barnard, 1926, 
p. 120 : Delagoa Ray. — Caiman, 1927, p. 213; Canal de Suez. — Fox, 
1927, pp. 218, 219: Canal de Suez. — Monod, 1938, p. 129; Canal de 
Suez. — Stephensen, 1945, p. 151, fig. 38C : Golfe Persique. — Barnard, 
1950, p. 231, fig. 43, 6, c: Afrique du Sud, — Holthuis, 1956 p. 326. — 
Chhapgar, 1957, p. 432, pl. 9 p,q,r: Bombay. 

Localité de rècolte. 

Golfe Persique, dragage, fond rocheux, 18avril 1954 :1 spécimen sacculiné. 


Source : /M NHN. Paris 
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Gertre NEOLIOMERA Odhner, 1925 


Neoliomera themisto (de Man, 1889) 

(Fig. 13-14, 16, 18) 

Actaeodes themisto de Man, 1889, p. 417, pl. 9 fig. 3 : Mer Rouge. 

Liomera themisto, Nobili, 1906a, p. 224 : Mer Rouge. — Klunzinger, 1913, 
p. 133, pl. 5, fig, 3 : Cosseir. 

Neoliomera themisto, Odhner, 1925, p, 33, fig. texte 1. 




Fig, 13-14. 

1951 : 

13, en haut, carapace (x 3,8). 

14, en bas, chélipèdc droit (x 9). 


•uliomtra themisto (de Man), ¥ 11,5 


20 mm, AUlaljra, Calypso coll. 


Source: MNHN, Paris 
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Localité de rècolte. 

Aldabra : 1 $ 11,5 x 20 mm. 

Remarques. 

En mème temps qu’il décrivait de Tahiti Aclaeodes richtcrsi (1889, pp. 412- 
■*16, pl. 9, fig. 2), de Man distinguait une autre espèce, trés proche de la 
première, A. Ihemisto ( ibid pp. 417-418, pl. 9, fig. 3), reeueillie en Mer Rouge. 
Ces deux espèces furent par la suite rangées suceessivement dans les genres 
Uomera Dana, 1851, puis Neoliomera Odhner 1925. Mais alors que N. 
richlersi (de Man) est une espèee non conlestée et bien connue, la validité de 
A. themislo (de Man), plus rarement récoltée, a été mise en doute par 
KLUNïiNGEn (1913, p. 133) et par Odhner (1925, p. 33) qui la eonsidèrent 
comirie un synonyme fort probable de N. richlersi. De Man, lui-mème, 
n etait pas certain de la validité de N. themislo (loc. cit., p. 417): « Die Unter- 
suchung von zahlreichen Individuen an Ort und Stelle muss entseheiden, 
°b diese Art von A. richiersii in der That specifiseh verschieden ist». Odhner 
^ggère (loc. cit., p. 34) que N. Ihemisto, alors exelusivement signalée en Mer 
Eouge, pourrait reprèsenter la forme géographique oecidentale de l’espèce 
Paciflque, N. richlersi (ef. earte, fig. 18). 

Depuis les remarques d’ODHNER en 1925, N. themislo n’a pas été mention- 
t?a- ^ ans son tableau de détermination des espèces du genre Neoliomera 
OaoOer, pp, 9].92), Tweedie ne la cite pas. 

Or * a seu le espèce du genre Neoliomera que la Calypso ait caplurée à l’ile 
idabra, s’est révélée élre l’espèce de Mer Rouge, N. themislo. Nous l’avons 
°wparée à plusieurs spécimens de N. richlersi (cf. Forest et Guinot, 1961, 
j' fig. 74): bien que les ressemblanees entre les deux espèces soient 
"iportantes, N. themislo nous parait étre indiseutablement une espèce 
v aude. 

La earapaee est moins large et nettement plus bombée elíez N. themislo. 
e . sillon frontal bifurqué est aussi net que chez N. richlersi, mais la région 
esogastrique, bien défínie chez N. richlersi, est à peine délimilée ehez N. 
et e [ 7J! · v/o (fig. 13). De méme, chez N. themislo, le sillon postoeulaire transverse 
i es fieux.sillon.sautéro-latéranx sont moins profouds; le 2 e sillon antéro- 
cra ^ 9 u i. eomme chez N. richtcrsi, est longé par de gros granules, est plus 
rt : de ce fail, le bord anléro-Ialéral de la earapaee est règulièrement 
° nt *j chez N. themislo alors qn’il porle deux encoches ehez N. richlersi. 
r ^ tls * cnseinhle, la face dorsale et le conlour de la earapaee de N. themislo 
P pel lent assez N. pubescens (A. Milne Edwards, 1865) (cf. FonEST et Gui- 
1 » loc. cil., pp. 80-81, pl. 3, fig. 1); eependanl une dilTérence notable 

Plalypodia morini (Ward), g 13 x 19,5 mm, Aldabra, Calypso coll. 1954: 
Fiq. ,P alte thoraciquc (x 7). 

5. .7~ Neoliomera themislo (dc Man), ¥ 11,5 X 20 mm, Aldabra, Calypso coll. 1954 : 

Fio ,£ att r Ihoradquc (x 0,3). 

èt r.. Neoliomera richlersi (dc Man), 16 X 31 mm, Tahiti, Chàbouis coll., Forest 
'juinot det.: 5» patte thoraciquc ( x 4,5). 


Source: MNHN, Paris 
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porte sur le front qui, large et faibleinent bilobé ehez N. themisio, est forme 
de deux lobes étroits dèclives et très saillants chez N, pubescens. 

Un autre earaetòre distinetif important de N. themisio — N. richlersi 
réside dans la granulation de la earapace; alors que chez N. richlersi les 
granules sont sensiblement uniformes sur toute la face dorsale, ehez JV. 
themisio ils sont nettement plus gros et plus eoniques dans la région antéro- 
latérale et sur le bord antéro-latéral; ils sont aussi plus espaeds sur ce bord 
(iïg. 13). Nobili (1906iï, p. 224) a déjà signalc ce earactère qui se retrouve 
ehez N. nobilii Odhner (1925, p. 30, pl. 2, fig. 9). 

La forme des ehélipèdes de N. themisio est la mème que chez N. richlersi, 
e’est-à-dire gréle et allongée, avec des doigts très longs et non eontigus; 
mais alors que ehez N. richtcrsi le propode ne porte des granules que sur les 
2/3 de sa surface, ehez N. themisio (flg. 11) la main est régulièrement tubereulée 
sur toute la face externe. 

Les pattes ambulatoires sont très proches ehez les deux espéces; elles 
semblent un peu plus allongées, surtout le mérus et le dactyle, chez N. 
themisio (fig. 16) que ehez N. richlersi (fig. 17). 

La pilosité est analogue dans les deux espèces et eonsiste en un tomentum 
eourt et raide, entremélé de poils longs et souples. 

Nous n’avons pu comparer ni l’abdomen ni le pléopode màles de ees deux 
espèces, le seui spéeimen de N. themisio en nolre possession étant une íemelle. 
Le premier pléopode màle est un excel·lent earaetère spccifique ehez les 
Neoliomera, et il est probable que la forme ou rornementation de eet appen- 



Source. MNHN, Pans 
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dice distinguera N. themisto de N. richtersi (pl 1 <? íiguré dans Forest et 
Ouinot, loc. cit. fig. 74). 

Dans le tableau de délcrmination des Neoliomera établi par Tweedie 
(1950a, p. 91), N. themisto, bien qu’étroitement apparentee à N. richtersi, 
doit se placer de prcférence au voisinage de N. nobilu Odhner, pu 1S que les 
caractères dicholomiques utilisés sont la faible longueur de la carapace e 
son eontour sans traces de lobes. N. nobilii, espèce de Mer Rouge, i ere e 
N. themisto en parliculier par Tabscence de sillons surlaregion antero-latcrale, 
Par le front plus étroit et par les chélipédes trapus, à doigts courls. 

La distribution gcographiquc de N. richtersi et de N. themisto serait la 

suivante (fig. 18 ): 

N. themisto: Mer Rouge, Aldabra. 

N. richtersi, connue seulement du Pacifique: Nouvelle-Guinée, Palaos, 
Roluma, Ellice, Tahiti, Tuamotu. 


üenre ETISUS H. Milne Edwards, 1834 


Etisus electra (Herbst, 1801) 
(Fig. 21-22, 28, 30 ; pl. V, fig. 1) 


Càncer ctectra llcrbsl, 1801, p. 34, pl. 51, fig. 6 : « Oslindien #. 

Etisodcs scutptilis Heller, 1861a, p. 10; 18616, p. 333; Mer Rouge. — Koss- 
mann, 1877, p. 30 : Mer Rouge. 

Actaeodes frontatis Paulson, 1875, p. 27, pl. 5, fig. 3, 3a, 3b; Mer Rouge. 
Etisodcs ctectra, Miers, 1881a, pp. 517, 532: Seychelles — Alcock, 1898, 
P. 133 ; Andaman, Nicobar, Upoln, Maurice. — Borradaile, 1902, p. 2M. 

Maldives, Minikoi. - Lenz, 1905, p. 349: Zanzibar. — Nobili, 190ba, 
P- 245 : Mer Rouge, Golfe d’Adcn ; 1906c, p. 122: Golfe Persique, còtes 
d'Arabie. - Rathbun, 1911, p. 217 : Seychelles, Chagos. — Klunzmger, 
1913, p.243, pl. 1, fig. 11, pl. 6, fig. 15: Mer Rouge.—Balss, 19246, p. 11. 
Mer Rouge. Ramadan, 1936, p. 34 : Mer Rouge. — Ward1, 1942, pp. 53, 
90 : Maurice, Cargados Carajos. — SLephcnsen, 1945, p. 158, fig. 41A . 
Golfe Persique. 

Etisus etcctra, Barnard, 1950, p. 245, fig. 45a, h: Delagoa Bay. 

Etisus (Etisodes) ctectra , Holthuis, 1953, p. 21 : Mariannes, Gilbert. 

Etisodes etcctra. Forest et Guinot, 1961, p. 89, fig. 82a, b: Tahiti; 1962,p. 66. 


Mer Rouge, lle Abulat: 1 ?. 

Ibid., Abulat, La Pécherie : 1 $. 

Du MusftUM. — Zoolooie, t. XXXII. 


Source. MNHN, Paris 
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Djibouti, Récifsdu Pingouin, dragage, 20 m, Ch. Gravi bh coll. 1904 :1 $. 
Remarques. 

Etisus electra est une espèce bien connue, largement distribuée dans 
l’Indo-Paeifique, dcpuis la Mer Roiige et la còte est-africaine jusqu’aux 
Hawaï et aux Tuamotu. La Calypso l’a récoltée en Mer Rouge, à Abulat, 
mais non à l’ile Aldabra oú l’espèee est probablement présente puisqu’elle 
a été fréquemment signalée dans cette région, en particulier des Seychelles 
par Miers (1881) et par Rathbun (1911), des Chagos par Rathbun (1911), 
des récifs de Cargados Carajos par Ward (1912). Signalons enfin la présence 
à'Etisus electra sur la céte malgaehe (Tamatave, Tulèar, etc.) d’oü pro- 
viennent de nombreux échantillons determinés par Balss (mais non publiés), 
conservés dans les collections du Muscum de Paris. 

Nous rectifierons ici uue erreur de Nomu (cf. 1906c, p. 123): trois 
spécimens des cótes d’Arabie détermiués Halimcde Thnrstoni Henderson 
sont en rcalité Etisus electra. 

Voir les remarques sous Etisus frontalis Dana. 

Nous donnons plusieurs figures d’E. electra: une photographie de l’animal 
(pl. V, fig. 1), un dessin des deux variations extrèmes du front (fig. 21, 22) 
avee l’indication deia région supra-orbitairequiestcaractéristique, un dessin 
du grand chélipède (fig. 28) et du premier pléopode m&le (fig. 30). 

Etisus frontalis Dana, 1852 
(Fíg. 23, 25, 26-27, 31 a, b, c, 35; pl. V, fig. 2) 

Etisus (Etisodes) fronlalis Dana, 18525, p. 187 ; 1855, pl. 9, fig. 3 a-d: Mer 

de Jolo (ile Jolo). 

Localitè de récolte. 

Aldabra, passe ouest, dans un herbier, 14-5-1954 .* 1 9 X 12 mm, 

1 Ç 6 x 8,6 mm. 

Remarques. 

Lors de l’examen préliminaire de la collection, nous avions identifié à 
Etisus electra (Herbst) non seulement les spéeimens de Mer Rouge mentionnés 
plus haut mais aussi deux exemplaires recueillis à l'ile Aldabra. En elïet, ces 
deux échantillons présentent également, au premier abord, toutes les carac- 
téristiques qui ont e*té definies, dans le sons-genre Etisodes Dana (18526, 
p. 184), pour Etisus electra: earapace trés étroite, profondément aréolée ; 
surface granuleuse et rugueuse; front saillant, plus ou moins quadridenté 


Source. MNHN. Paris 
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ou de forme plus ou moins triangulaíre ; bord anléro-latcra) formant un arc 
de cercle à petit rayon ; mérus des chélípèdes court; pattes ambulatoires 
avec quelques spinules petites sur le propode et sur le dactyle. 

Après une étude plus approfondíe, nous avons constaté que si les spéci- 
mens de Mer Rouge étaient bíen E. clcctra, ceux de l’ile Aldabra appartenaient 



Fio. 19. — Etisus demani Odhner, <jlO x 14,8 mm, Tamatavc, Balss det. : carapace. 

Fio. 20. — Etisus bifrontatis (Edmondson), 3 8,2 x 12 mm, Maldives, Atoll Fadiflolu, 
Exp. • Xarifa • coll., Guinot det.; carapace. 

Fio. 21. — Etisus electra (Herbst), 3 11,5 x 17 mm, lle Lord Howe : réglon frontale 
(X 4,5). 

Fio. 22. — Etisus electra (Herbst), i 12 X 17 mm, Mer Rouge, Jousseaü.me coll., Nobili 
det.: région frontale (x 4,5). 

Fio. 23. — Etisus fronlalis Dana, 3 9 x 12 mm, Aldabra, Galypso coll. 1954 : carapace. 

à une espéce diflérente. II convient d'insíster sur le faít que la dístínction 
entre ces deux espèces est assez diilicile en raison de leur grande ressemblance 
apparente (forme, aréolation, ornementatíon, pilosité et méme coloration 
en alcool). 

Les díflérences entre E. electra et cette espèce étroitement apparentée. 


Source. MNHN, Paris 
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que nous idcntifions à E, frontalis Dana, portent sur le front, le bord supra- 
orbilaire, le doigt mobile des chélipèdes et sur le premier plèopode màle. 

1) Front. — La forme du front, très voisine ehez les deux espèces, les 
sépare de tous Ics autres Etisus. II est saillant et plus ou moins quadridenlé, 
mals il est toujours moins proéminenl chez E. frontalis (fig. 23 ; pl. V, fig. 2) 
que chez E. electra (fig. 21, 22; pl. V, fig. 1). Par ailleurs, si ehez E. ctectra 
les lobes frontaux présentent une forme assez variable, e’est-à-dire soit 
neltement quadridentée (dent latérale s’avançant près du niveau de la dent 
médiane; fig. 21) soit plus ou moins triangulaire (lobe frontal oblique par 
suite de la réduction de la dent latérale: fig. 22) (1), par conlre chez E. 
frontalis la disposilion uous semble plus uniforme : le bord frontal apparaíl 
plus régulier, les deux dents medianes étant seulement un peu plus avancées 
que les petits lobes latéraux (fig. 23). 

2) BonD suPRA-on bit ai re. — Chez Etisus electra, Jebord supra-orbilaire 
forme un bourrelet épais; l’angle orhitaire iuterne s’avance en une saillie 
tuberculiforme et les deux fissures délimitcnl un petit lobe pointu (fig. 21,22). 
Chez E. frontalis, les angles orbitaires interne et externe soni peu saillants 
et le bord est régulièrcment arrondi, non dentiforme entre les fissures orbi¬ 
taires (fig. 23). 

3) Chélipèdes. — La main des chélipèdes est un peu plus courle et 
uu peu plus laige chez E. frontalis (fig. 26, 27) ; les doigts soni moins longs 
et moins exeavés que chez E. electra (fig. 28). Mais la diíïérence la plus carac- 
tcristique est que, chez E. electra. le bord supérieur du (lactyle porte à son 
exlrémité proximale un petit lobe très ncttemenl découpè (fig. 28; pl. V, 
fig. 1); chez E. frontalis, le doigt mobile est pareouru par trois carenes 
assez fortes comme chez E. electra, mais la earène médiane coutinue ne 
forme pas, pròximalement, une saillie luberculée (fig. 26, 27 ; pl. V, fig. 2). 

-4) Plèopode màle. — Le premier plèopode màle é'Etisus electra a été 
figuré par plusieurs auteurs (Stephensen, 1945, fig. 4IA ; B arnar D, 1950, 
fig. 45, b; Forest et Guinot, 1961, fig. 82a, b) \ il se caraclérise par une 
rangée de lougnes soies plumcuxcs sur l’un des bords du lobe apical et par 
une sèrie de lubercules en forme de champignons implantés sur l'autre bord 
(fig. 30). Le pl 1 màle d’F. frontalis est bien différeut (fig. 31 a-c): son extré- 
mité apparait obliquement tronquée, la rangée de lubercules en forme de 
champignons est plus courte, el les longues soies plumcuses sont insèrèes à 
l’apex de telle façon qu’elles paraissent non plus latérales comme chez 
E. electra, mais termiuales ; enfin, sur toule la région dislale de l'appendice 
sont implantées de tres nombreuses soies spiniformes, longues et dirigées 
vers l’arrière. 


(1) Nobili (1906c, p. 122) :i décrlt ces variations du front, mais ii Inut tenir compte 
qu’il considératt al ors non seulement de vrnis Etisrn electra mai- aussi d'nutres espèces 
coníondues par lui nvec E. electra, comme par exemple E. demani (volr p. 54). 


Source: MNHN, Paris 


26 



Fic. 24. Elisusdemani Odhntr, s 10 x 14,8 mm,Tamatavc,B vi.ssdet.: mxp3 (x 16,5). 

Fio. 25. — Elisus (ronlalis Dana, <j 9 x, 12 mm, Aídabra, Calypso coll. 1954 : 4' patt« 
thoracique (x 7). 

Fig. 26-27. — Elisus frotüalis Dana ; í9xl2 mm, Aidabra, Calypso coll. 1954 ; chéli- 
pèdes droit et gauche ( x 5). 

Fio. 28. — Elisus eteclra (Herbst), $ 11,5 x 17 mm, tle Lord Howe : grand chéttpède 
( X 4,5). 

Fio. 29. Elisus bifrontatis (Edmondson), <J 8,2 x 12 mm, Maldives, Atoll Fadiffolu, 
Exp. • Xarifa ■ coll., Guinot det.: grand chéllpède (x 5). 


Soorce. MNHN, Paris 








54 


D. GOINOT 


Ce n’est pas sans hésitation que nous avons icfentifié nos deux spécimens 
de l’íle Aldabra à Elisodes fronlalis, de la mer de Jolo, car la description et 
la figure de Dana (1852è, p. 187; 1855, pl. 9, fig. 3) ne donnent pas des 
precisions suíïisantes. Mais en fait, et ceci correspond à la position de nos 
deux spécimens par rapporl à Etisus electra, l’espèce de Dana nous semble 
la seule, parmi les Elisodes, à étre très proche d'Etisus elcclra, sans en ètre 
synonyme : le front est moins saillant que chez E. eledra et quadrilobé, le 
bord supra-orbitaire est moins profondcment découpé que chcz E. electra, 
et le « moveable finger somewhat tricarinate above » ne porte pas de tubercule 
proximal. C’est pourquoi nous avons rattaché — avec quclque doute — nos 
Etisus (Elisodes ) de l’ile Aldabra à l’espèce E. fronlalis Dana. Nous donnons 
une photograpbie du spécimen màle (pl. V, fig. 2) à cdté de celle d’un E. 
eleclra des eótes d’Arabie (pl. V, fig. 1). 

Elisodes fronlalis Dana a été rarement signalé dans la littcrature carcino- 
logique et, de plus, les quelques mcntions de cette espèce correspondent 
généralement à d’autres espèces. 

Etisus fronlalis, de Man, 1891 (p. 8, pl. 1, fig. 2) et Chlorodopsis fronlalis , 
Borradaile, 1902 (p. 261) rcprésentent E. demani Odhner, 1925 (p. 84). 
Elisodes fronlalis, Caiman, 1900 (p. 7) (= Etisus calmani Odhner, 1925) est 
Etisus auslralis (Ward, 1936): ef. Gordon, 1941, p. 130. 

Une partie des Elisodes fronlalis signalés de Mer Rouge par Nobili 
(1906a, p. 246) se trouvent au Muséum de Paris : une femelle récoltce à 
Djibouti par M. Jousseaume est Elisus demani, tandis que deux petits 
spéeimens de la mème loealitc recueillis par M. Coutière appartiennenl à 
une autre espèce, voisine d’E. auslralis, que nous n’avons pas pu identificr. 
Nous considcrons comme synonyme de eet Etisus sp. (? = E. godeffroyi) 
le Chlorodopsis Paulsonii signalc par Monod (1938, p. 133, fig. 21) de Mer 
Rouge également (cf. p. 62, 63). 

L’espèce Aclaeodts fronlalis déerite par Paulson en 1875 (p. 27, pl. 5, 
fig, 3-3b) nous parait, comme l’a proposé Nobili (1906c, p. 122), synonyme 
d’isíísus eleclra. 

Quant à l’identitè réelle des Elisodes fronlalis signalcs par Haswell 
(1882, p. 56), de l’ile Holborn près de Port Denison, et par Grant et Mc- 
Culloch (1906, p. 11) dc l’Ile Mast Head (Qucensland;, elle est incertaine, 

C’est Odhner (1925, p. 83) qui le premier a èmis l’idée d’une synonymie 
possible Elisodes fronlalis Dana — E. eleclra ÍHerbst): «Auf die sichcre 
Idcntifizierung von Elidoses fronlalis Dana, muss ieh verzichlcn. Die Art 
mag mit einem Fragezeichen unter El. electra (Herbst) aufgeführt werden ». 
Sans exclure totalemcnt cette possibilité, nous pensons que Elisus fronlalis 
Dana est une espèce valide qui, en raison de sa ressemblance avcc E. electra, 
a parfois ctc confondue avec cette dernière espèce. Par exemple, dans les 
collcclions du Muscum de Paris, un éehantillon d’Ilikueru dcterminc Elisodes 
eleclra par Nobili (1907, p. 390) comprend deux espéccs : quatre spécimens 
sont à idenlifier à nos cxemplaires d’Aldabra el, selon nous, à Etisus fronlalis, 


Source. MNHN, Paris 



Fig. 30, — Etisus eltctra (Hcrbsl), s 11,7 > 

Guinot, 1961, flg. 82): pl I (x 128). 

ii' S% A,aab, *· 1354! 


<16 mm, Madagascar (d'après Forest et 


Source : MNHN, Pans 
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tandis que deux au tres appartiennent à une autre espèce, E. bijrontalis 
(Edmondson), ou E. afí. bijrontalis (voir p. 60-62). Dans uu autre échantillon 
d’Hikueru déterminé par Nobili, nous avons trouvé un veritable Etisus 
electra et un E. frontalis. Les autres Etisodes electra de Polynésie déterminés 
par Nobili sont correctement identifics. 

Ainsi, des confusions entre Etisus eledra et E. frontalis semblables à 
celles que nous avons relevées dans les collections du Mnséum, expliquent 
peut-ètre qu’E. frontalis ait été si rarement signalé. Si nos hypothèses sont 
exactes, la rcpartition géographique d’E. frontalis serait la suivante : Aldabra 
(Calypso coll.). Mer de Jolo (Dana), Hikueru (Nobili det. E. electra), et 
peut-ètre Australie (Haswell ; Grant et McCulloch) (cf. carte, fig. 35). 


Remarques sur d’autres Etisus 

Nous avons eu l’occasion au cours de cette étude d’examiner d’autres 
espèces du genre Etisus H. Milne Edwards 1834. Nous donnons ci-dessous 
la liste des Etisus actucllemcnt valides et les rèférenccs bibliographiques 
principales qui s’y rapportent, et l’indication d’une figuré caractéristique 
de l’espéce (1). Nous signalons égalemenl si l’espèce est présente en Mer 
Rouge ou dans la région de l’ïle Aldabra. Nous publions des dessins du premier 
pléopode màle de plusieurs espèces et nous citons les ouvrages ou a été figuré 
cet appendice qui constitue un excellent caractère spécifique. 

Etisus laeoimanus Randall, 1839. 

Sakai, 1939, p. 497, pl. 59, fig. 3, pl. 95, fig. 3. 

FonEST et Guinot, 1962, p. 66. 

Pl 1 <J figuré par Gonoo.N (1934, fig. 14 Ac), BAnNAnn (1950, fig. 45, d), 

Chhapgar (1957, pl. 9, fig. k , /). 

Espèce indo-pacifique, présente en Mer Rouge, dans Ie Golfe Persique, 
sur la cóte est-africaine (Zanzibar, Mozambique, Delagoa Bay, etc...), à 
Madagascar (d’après des spccimens du Muséum de Paris determinés par 
Balss), à Maurice et à La Réunion, aux Chagos, etc. 

Etisus dentatus (Herbst, 1785). 

Sakai, 1939, p. 501, pl. 96, fig. 1. 

FonEST et Guinot, 1962, p. 66. 

Pl I <J figuré par Forest et Guinot (1961, fig. 80a, b). 

Espèce indo-pacifique, non signalée en Mer Rouge mais présente sur la 
cóte est-africaine, ? à Madagascar (Lenz et Rjchters, 1881), à l’ile Maurice, 
à Coetivy, aux Chagos. 


(1) Les espèces précédées (l’un astérisque n’ont pas été examtnées. 


Source: MNHN, Paris 
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Etisus splcndidus Rathbun, 1906. 

Rathbun, 1906, p. 850, pl. 3, pl. 10. 

PI 1 3 figuré par Forest et Guinot (1961, fig. 81a, c). 

Espèce indo-pacifique présente, dans l’ouest de l’Ocèan Indien, en Mer 
Rouge et sur la cóte malgache seulement. 


Eiisus utilis Lucas, 1852. 

Sakai, 1936a, p. 166, pl. 13, fig. 1. 

Pl 1 3 figuré ici (fig. 32 a-c). 

Espèce indo-pacifique, signalée à Madagascar par Lenz et Richters 
(1881) et représentée au Muséum de Paris par un spécimen provenant de 
Tamatave, déterminé par Balss. 


Edsus anagtyptus (H. Milne Edwards, 1834). 

H. Milne Edwards, 1849, pl. 11, fig. 4 (Càncer anagtyptus). 
Lanchester, 1900, p. 739, pl. 45, fig. 5. 

Pl 1 <J figuré ici (fig. 33o-c). 

Espèce indo-pacifique, présente en Mer Rouge, dans le Golfe Persique. 
Ne scmble pas connue du sud-ouest dc l’Océan Indien. 


* Eiisus motokaiensis (Rathbun, 1906). 

Rathbun, 1906, p. 847, fig. texte 10, pl. 9, fig. 1 ( Leplodius motokaiensis). 

PI 1 3 non figuré. 

Espèce connue seulement du Pacifique: Hawaï (cf. Odhner, 1925, 
P- 83), I. Palmyre et Fanning (Edmondson, 1923) et Manannesi (Holthuis, 
19 53, p. 21). Le Leplodius mo/oírafensis signalé par Rathbun en 1911 (p. 21b) 
d &s Chagos et des lles Amirantes nous paralt appartenir à une autre espece, 
vraisemblablement à Etisus demani. 

La photographie donnée par Rathbun (1906, pl. 9, fig.J0 T a .P pe, }£ 
c °up Etisus anagtyptus mais le dessin de la main du chelipede (ng. ) 
semble indiquer que celte espèce est seulement une espèce proche, mais non 
«ynonyme, d'E. anagtyptus. Espèce très proche aussi à’Etisus demani. 


* Etisus deflexus, Dana, 1852. 

Dana, 1852è, p. 184; 1855, pl. 9, fig. 2. 

Sakai, 1936a, p. 164, fig. texte 5. 

Pl 1 3 figuré par Sakai (1936a, fig. 5 b). 
Espèce connue seulement du Pacifique: Fidji, 


Palaos, Gilbert. 


Etisus rhynchophorus A. Milne Edwards, 1873. 

Sakai, 1939, p. 499, pl. 59, fig. 2, pl. 96, fig. 3. 

Pl 1 3 non figuré. 

Espèce signalée seulement du Japon. Dans les collections du Museum de 


Source: MNHN. Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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Paris, un spècimen du Japon dèterminé E. convexus Stimpson est en réalité 
E. rhynchüphorus. 

Etisus ausiralis (Ward, 1936). 

Goudon, 1941, p. 130, fig. 6, 7, 8, 10a-c. 

PI 1 <J figuré par Gordon (1941, fig. 8a, b). 

Espèce seulement connue d’Australie (Queensland, Detroit de Torrés). 
Elisus demani Odhner, 1925. 

Gordon, 1941, p. 135, fig. 9, 10 d. 

Cf. fig. 19, 24, 35 ; pl. VI, fig. 1. 

PI 1 i figuré par Gordon (1941, fig. 10d). 

L’aire de répartition de cette espèce est la suivante : Mer Rouge, Mada¬ 
gascar, Amirantes, Chagos, Maldives, Samoa (cf. carte fig. 3o). 


Etisus electra (Herbst, 1801). 

A. Milne Edwards, 1873a, pl. 9, fig. 2 (Etisodes sculplilis). 

Cf. fig. 21-22, 28, 30, pl. V, fig. 1; et p. 49-56. 

Pl 1 figuré par Stephensen (1945, fig. 41A), Barnard (1950, fig. , )’ 
Forest et Guinot (1961, fig. 82a, b) et ici (fig. 30). 

Espèce indo-pacifique, présente en Mer Rouge, sur la còte africaine et 
dans la règion malgache. 


Etisus frontalis Dana, 1852. 

Dana, 18526, p. 187; 1855, pl. 9, fig. 3a-d. 

Pl 1 <5 figuré ici (fig. 31 a-c). 

Très proche d’E. electra. Cf. p. 50 et fig. 23,25,26-27, 31a-c, 35; pl. V fig. 2. 

Serait, d’après nos conclusions (p. 56), une espèce indo-pacifique connue 
l’ile Aldabra, de la mer de Jolo, d’Hikueru et peut-ètre d Australie (cl. 
carte, fig. 42). 


Etisus bifronlalis (Edmondson, 1935). 

Edmondson, 1935, p. 35, fig. text* lla-e, pl. 2, C (Etisodes bifrontahs). 
Cf. p. 60 et fig. 20, 29. 

Pl 1 d figuré ici (fig. 31a, 6). 

Espèce indo-pacifique, connue de l’ile Palmyre, des Hawaï, des Samoa e 
des iles Maldives (voir p. 61, et carte, fig. 35). 


Fl °- 32. — Etisus utilis Lucas, i 61 x % mm, Tamatave, Millot coll., Balss det.: 
Harmand coll., A. Milne Edwards det. : 

^ r &'± x ^ti!üiïgSt£Ü&, m x n — 

^Xp- • Xarifa > coll., Guinot det.: 
a > Pl 1 (x 58) ; b, id., extrémlté (x 150). 


Source: MNHN. Pans 
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* Etisus godeffroyi (A. Milne Edwards, 1873). 

A. Milne Edwards, 18736, p. 4, pl. 1, fig. 3 (Cydoxanthus godeffroyi). 
Balss, 1938a, p. 44, pl. 2, fig. 3 (photographie de l’holotype déposé au 
Musée de Berlin). 

Pl 1 <J non figurè. 

Espèce jamais signalèe depuis sa dcscription d’après un exemplaire 
provenant des Samoa (Upolu). Peut-étre faut-il identifier à celte espèce deux 
Etisodcs frontalis de Djibouti signalés par Nobili (1906a, p. 246) et le Chloro- 
dopsis Paulsonii menlionné par Monod (1938, p. 133, fig. 21) de Mer Rouge 
également ? 

Enfin deux espéces rattachées au genre Elísus ou Elisodes sont peu connues 
et leur validité n’est pas certaine: 

* Elisodes albus Ward, 1935. 

Ward, 1935, p. 16, pl. 3, fig. 5, 5a. 

Tweedie, 1947, p. 29. 

Pl 1 <J uon figurè. 

Cf. p. 62, note. 

Espèce connue seulement de sa localité-type, l’ile Christmas. 

* Etisodes armatus Ward, 1942. 

WxnD, 1942, p. 90, pl. 5, fig. 6. 

Pl 1 <J non figurè. 

Espèce non signalèe depuis sa description des Chagos. Nous parait 
doutense. 


REMAnQUES sun Elisus bi/ronlalis (Edmondson). 

Etisus bifrontalis a èté décrit par Edmondson (1935, p. 35, fig. 11, pl. 2C) 
d’après des spécimens des Hawaï et de l'ile Palmyrc. Nous avons retrouvé 
cette espèce aux lles Maldives (« Xarifa # Exp., S. Geulach coll. 1958): uous 
publions un dessin de la carapace (fig. 20), du grand chèlipède (fig. 29) et 
dn premier plèopode màle (fig. 34a, b) d’un spécimen récoltè sur l’atoll 
FadilTolu. 

Nous avons également retrouvé un exemplaire d’E. bifrontalis, récoltè 
aux Samoa, à Upolu, et déterminé Elisodes frontalis par A. Milne Edwards ; 
un deuxième spécimen de cet èchanlillon est, par contre, Etisus demani 
Odhner. 

La confusion qui a amené A. Milne Edwards à reunir deux exemplaires, 
l’un d’E. bifrontalis et l’autre d’E. demani, sous la méme étiquelte, s’ex- 
plique par le fait que E. demani est, de tous les Etisus connus, Pcspèce la 
plus proehe d’E. bifrontalis. Cependant, E. bifrontalis s’en dislingue en parti- 
culier par les caraetéres suivants : lobes frontaux mcdians plus avancés et 


Source: MNHN, Paris 


CRUSTACÈS DÈCAPODES DE LA CALYPSO 


61 


obliqües, et lobes latcraux plus saillants (fig, 20) que chez E. demani (fig. 19; 
pl. VI, fig. 1); regions 2L-3L de la carapace indivises ; sillons de la faee dor- 
sale moins profonds. Main des chélipèdes (íig. 29) moins courte et moins 
trapue, portant des lignes granuleuses moins forts que ehez E. demani 
(pl. VI, fig. 1) et presentant à l’oeil nu un aspect presque lisse. Mèrus du 
mxp3 avec le bord antérieur droit (cf. Edhondson, loc. cit, íig. 11b), alors 
que ehez E. demani (fig. 24) ce bord est largement échancré. PÍ 1 màle avee 
quelques soies subdislales courtes (fig. 34a, b), bien dilïérentes des longues 
soies presentes chez E. demani (cf. GonooN, 1941, fig. 10 E). 



L’aire de repartition d’E. bifrontalis se dessine ain.si (carte, lig. 35): 
Maldives, Samoa, íle Palmyre, Hawaï. D’après les données actuelles, E. 
demani, qui a été également assez rarement signalé (cf. p. 59 et carte, fig. 35), 
cohabite avec E. bifrontalis aux iles Maldives et Samoa. 

Signalons enfin deux autres èchantillons des colloclions du Muséum de 
Paris qui nous paraissent s'apparenter à E. bifrontalis; il s'agit; 

1) d'un femelle de l’ile Lord Howe (Mus. Sydney leg.) déterminée Etisodes 
electra [un second spécimen, màle, du méme échantillon est bien Elisus 
eleclra ]; 

2) de deux femelles recueillies à Hikueru par G. Seurat et détcrminées 
Etisodes electra par Nobili (1907, p. 390) [quatre autres exemplaires de ee 
méme échantillon appartiennent par eontre à Etisus frontalis: cf. p. 54], 

Toutefois, comme ces deux èchantillons, australien et polynésien, ne 


Sourcc.: MNHN, Paris 
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comportenl que des femelles ofïrant par surcroít de petites difíérences avec 
E. bifrontalis, et comme, d’autre part, nous n’avons pas examiné d’E. 
bifrontalis femelles (de ce fait nous ne pouvons tenir compte ni du dimor- 
phisme des chèlipèdes ni du premier pléopode màle), nous les désignons sous 
lenom d 'Etisus aiï. bifrontalis. Nous donnons une photographie du spécimen 
de l’ile Lord Howe (pl. VI, fig. 2) : on notcra la carapace très bombce, en 
particulier la rcgion gastrique et 1 L. 

Remarques sun Etisodes scutptitis, Paulson, 1875 = Etisus ? paulsoni (Klun- 

zinger, 1913). 

Enfin, nous ferons quelques remarques sur l’espèce que Paulson (1875, 
p. 29, pl. 5, fig. 4) a rapportée à Etisodes scutptitis Heller, 1861, celte dernière 
espèce étant synonyme d'Etisus ctectra (Herbst) (1) (cf. Alcock, 1898, p. 133). 
Nobili, qui, dans sa faune de Mer Rouge et du Golfe Persique, a tenu compte 
des espèces de Paulson, écrit (1906c, p. 122): « Quant à Etisus sculplilis 
Paulson, ce n’est certainement pas Etisodes scutptitis Heli. = Et. ctectra 
Herbst, mais je ne sais pas ce que c’est.» En 1934 (1934a, p. 508) et 1938 
(1938a, p. 58), Balss en fait un synonyme d’Etisus taevimanus Randall, à 
tort selon nous, l’espèce bien figurée par Paulson étant difïércnte d’E. taevi¬ 
manus (cf. p. 56). Nous sommes de l’avis de Klunzinger qui distingue 
l’espèce de Paulson el qui la valide sous le nom de Chtorodopsis Paulsonii 
(1913, p. 252). 

L’espèce de Paulson est un Etisus ; de plus, et c’est là le point qui nous 
intèresse, elle scmble très proche du groupe Etisus bifrontalis (et aíf. bifron- 
talis ) et E. demani. La carapace convexe, avec les regions très saillantes, en 
particulier la région gastrique et les petits lobes 1L, 3L, 4L le long du bord 
antéro-latéral, est celle d’E. demani (fig. 19; pl. VI, fig. 1) et surtout d’E. 
afí. bifronlads (pl. VI, fig. 2). Le front est bien diíïèrenl de celui d’E. bifron- 
tatis (fig 20) et rappelle celui d’E. demani (fig. 19, pl. VI, fig. 1); en outre, 
le mxp3 figuré par Paulson ( loc. cit., pl. 5, fig. 4b, 4e) presente sur le bord 
antérieur du mérus l’encocbe caraclèristique d’E. demani (fig. 24). Mais 
l’ Etisodes scutptitis de Paulson se distingue par ses chèlipèdes allongés, 
lisses, aux doigts longs qui sont très difïérents de ceux d’E. demani (pl. VI, 
fig. 1) à la main courte, trapue, rugueuse et granuleuse, et sont au conlraire 
prochcs de ceux d'E. bifrontalis (fig. 29) el d’E. aíï. bifrontalis (pl. VI, 
fig-2) (2). 

VEtisodes scutptitis de Paulson est donc une espèce qui ofïre les caractères 
à la fois d'Etisus demani (caractère du front, de la facc dorsale, du mxp3) 
et aussi d’E. bifrontalis et E. aíï. bifrontalis (caractère des chèlipèdes). II s’agit 


(1) C’est Actaeodes frontalis Paulson, 1875, qui est synonyme ú’Etisus electra. 

(2) On peut noter que 1 ’Etidoses sculplilis de Paulson rappelle à certalns égards 
(forme d’ensemble, slnuoslté du front, mxp3) Etisodes albus Ward, 1935 (cf. p. 60); mal* 
la décuupurt du bord antéro-latéral et les proportions des chèlipèdes dlstlnguent les deu* 
espèces. 


Source: MNHN, Pans 
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peut-ètre d'une espèce valide qui devrait, dans cette éventiialité, porter le 
nom d ’Etisus paulsoni (Klunzinger, 1913). 

Par contre, le Chlorodopsis Paulsonii signalé par Monod (1938, p. 133, 
21) de Mer Rouge, qui ne correspond pas à notre avis à l’espèce de 
Paulson, appartient à la mème espéce que deux jeunes Elisodcs de Djibouti 
(touTifenE coll.) determinés E. fronialis par Nobili (cf. 1906a, p. 246). 
j tte espèce semble assez voisjne d ’Eiisus australis (comparer Monod, 
oc ‘ c//., fig. 21 et YEtisus fronialis figuré par Gordon, 1941, fig. 6) mais 
diftére par exemple par le front moins avancé el par les regions 2L et 
oL non pas indiviscs mais séparées. Elle rappclle également le Cycloxanthus 
godeffroyi dècrit par A. Milne Edwards (18736, pl. 1, fig. 3), d’Upolu, et 
rat ^ chtí au gen re Elisus par Odhner (1925, p. 84), puis par Balss (1938a, 
P* 44, pl. 2, fig. 3). Le dessin de A. Milne Edwards íait apparaitre d’impor- 
antes diïïérences entre E. godeffroyi et notre Etisus sp. (Nobili, Monod), en 
Particulier dans la lobulation, le front, les chclipcdes; la photographie de 
«olotype publièc par Balss en 1938 indique mieux la ressemblance des 
pnx espèces. Seul l’examen du type de Cycloxanthus godeffroyi permettra 
etablir si les échantillons determines Ètisodcs frontalis par Nobili et 
(A°yrf° psis Paulson " P ar Monod doivent étre rattaehés à Etisus godeffroyi 
1 p * ne Edwards); dans ce cas, les localités connues de cette espéce seraient 
es oainoa (Upolu) et la Mer Rouge. 


Genre LIOCARPILODES Klunzinger, 1913 

Liocarpilodes integerrimus (Dana, 1852) 

(Fig. 36a, b) 

taeodes ? integerrimus Dana, 18526, p. 21 •, 1855, pl. 11, fig. 7 : Hawaï. 
p f udozius coralliophilus Borradaile, 1902, p. 241, fig. 43: Minikoi. 
'lurnnus margaritalus, Nobili, 1907, p. 398 ( nec Ortmann, 1893): Tuamotu. 
c/ «wius integerrimus, Rathbun, 1907, p. 56, pl. 1, fig. 12, pl. 8, fig. 3: 
lahiti, Tuamotu. — Balss, 19246, p. 12 : Mer Rouge. 
j } or °diclla asper Edmondson, 1925, p. 44, fig. 7, /-/, pl. 3C : íle Johnston. 
loc J* r pUodcs integerrimus, Klunzinger, 1913, p. 142, pl. 5, fig. 6 a-e: Mer 
iouge. — Balss, 1938a, p. 47 : Gilbert. — Hollhuis, 1953, p. 22: Marian- 
nes - Marshall, Gilbert. — Forest et Guinot, 1961, p. 94 ; 1962,p. 64. 

EoCaLixÈs de récolte. 

n. e . r . Eouge, cpifanne el endofaune de Porites II: 1 Ç. 

Abulat: 1 ?. 


Source. MNHN. Pans 
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Fio. 36. — Liocarpilodes integerrimus (Dana), s 3 X 4 mm, Rikitea, Sf.urat coll., 
Nobili dct. Ptíumnus margaritatus : 
a, pl 1 (X 86,5); b, id., exlrémité (x 216). 

Fio. 37. • Phymoditn laysani Hathbun, s 7 x 10 mm, lle Johnston, Iídmondson det. ; 

a, pl 1 (x 53); b, id., extrémlté (x 101). 


Source. MNHN, Paris 
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Remarques. 

Nous figurons le premier plèopode màle de celte espèce (fig. 36a, b ). 

Liocarpilodes integerrimus est une petite espèce récifale connue en Mer 
Rouge, dans l’Océan Indien, à Minikoi, et dans le Paciíique, à Tahiti et aux 
Juamotu, aux iles Jarvis(l) et Johnslon, aux Hawaï, aux íles Gilbert, 
«al. et Mariannes. Alors que nous pouvons confirmer la synonymie de 
tnloroditlln asper Edmondson, 1925 proposèe par Edmondson (í/i liti., 1960), 
c est avec un doute que nous rattacbons à Liocarpilodes integerrimus la Chloro- 
lella asper de Ward, 1939 (p. 11) provenanl des Samoa. 

Nous rangeons dans le genre Liocarpilodes Klunzinger (1913, p. 141), au 
oisinage de L. integerrimus, une espèce jnsqu’alors placèe d’abord dans le 
genre Xanthodius puis dans le genre Zozgmodes (ef. Balss 1938a, p. 38), 
r' " tl *nguis (Halhbun, 1906) (cí. p. 23). Connu de l’Arcliipel des Hawaï, de 
ne Jonhslon (el de l’íle Wake), L. biunguis cohabite dans celte re'gion 
Vec L. integerrimus. 


Liocarpilodes armiger (Nobili, 1905) 

p ilodius armiger Nobili, 1905 b, p. 405 ; 1906a, p. 267, pl. 8, fig. 8 : Mer Rouge, 
Golfe d’Aden. 

Liocarpilodes armiger, Balss, 1938a, p. 45. — Guinol, 1958, p. 175, fig. 18,19, 
20a, i; Mayotle. 

Localitè de récolte. 

Aldabra: 2 $. 


Remarques. 

Lia^* 1 ii° c ' e,í ·> PP* 175-176) nous avons préeisé certains caractères de 
(ib c? r PÜ 0( i es armiger (Nobili) et figuré l’un des synlypes de cette espèee 
dét í 1 ^' 18-20), Nous avons compare les synlypes et plusieurs spécimens 
jj a erm ^ n ès par Nobili, provenant de Mer Hougc, à un exemplaire de l’íle 
de e l à deux aulres recueillis par la Calypso à l’íle Aldabra. A l’étude 
c j. ^bantillons d’origines diverses, il nous était apparu que les caractères 
des P ar ^ ALSS (1038a, p. 46, íig. 16) pour séparer L. armiger pacificus, 
1( lji, de L. armiger renlraient dans le cadre des varialions de L. armiger. 
£ ^ e Pendant, malgré ces varialions que nous avons renconlrées entre les 
miger de Mer Mouge mème, il n’esl pas impossible qu’il existe réellement 

«n 19^‘e local·lté, d’après plusieurs spèdmens communiqués par le D'C. H. Edmondson, 


Mé Moirks 


nu Mcséum. — Zoolooie, t. XXXII. 


5 


Source. MNHN, Paris 
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une sous-espèce pacifíque, correspondant à celle de Balss. Les caractères 
doivent en ètre mieux connus et seule la confrontation d’un important maté- 
riel des deux formes permetlrail de les séparer. L’un des deux spècimens de 
l’He Aldabra est plus proche de la sous-espèce paciflcus de Balss que de tous 
les autres exemplaires de Mer Rouge, mais il est dilTicile de dire actuellement 
avec certitude s’il s'agit de L. armiger ou de L. armiger pacificus. En résumé, 
il est donc possible que l’on soit en presence, soit d’une seule espèce, indo- 
pacifique et variable ( armiger — armiger paci ficus), soit de deux formes: 
une espèce (armiger), assez polymorphe et de répartition occidentale (Mer 
Rouge, Mayotte, Aldabra) et une sous-espèce (pacificus) qui serait, ou 
bien exclusivement pacifíque (Fidji ; Mariannes : cf. Holthuis, 1953, p. 22), 
ou bien également indo-pacifique mais probablement non présenle en Mer 
Rouge. 


Gcnre PILODIUS Dana, 1851 


Pilodius areolatus (11. Milne Edwards, 1834) 

Chlorodius areolaius H. Milne Edwards, 1834, p. 400: Nouvelle-llollande. 
Chlorodopsis aredata, Hilgendorf, 1878, p. 790: lbo. — Richlers, 1880, 
p. 148 : Maurice. — Miers, 1884a, p. 532 : Mozambique, I. Darros, Fidji, 
Port Essington. — Alcock, 1898, p. 166: Maurice, Andaman, Nicobar, 
Ceylan, «South seas». — Lenz, 1905, p. 354, pl. 47, fig. 8: Zanzibar, 
Aldabra ; 1910, p. 551 : I. Europe, Madagascar. — Nobili, 1906a, p. 269 : 
Mer Rouge. —Slebbing, 1910, p. 300: Le Cap; 1923, p. 235: DelagoaBay. 

— Klunzinger, 1913, p. 250. — Bouvier, 1915, p. 101: Maurice. 

Actaea perlata, Ward, 1942, p. 88: Chagos. 

Chlorodopsis areolata, Barnard, 1950, p. 211, fig. 39, d, e: Durban, Port 
Saint Johns. — Guinot, 1958, p. 176, fig. 21a, b : Mayotte. — Serène et 
van Luom, 1958, p. 98, fig. 2, pl. 1A, pl. 4a : Nhatrang. 

Pilodius areolatus. Forest et Guinot, 1961, p. 90 :1 Iikueru, Tahiti; 1962, p. 66. 

— Guinot, 1962a, p. 237: Maldives. 


Localité de récolte. 

Aldabra, devant le camp, à marèe basse sous les pierres, 3-6-1951: 2 $ 
8x11 mm, 17 X 21 mm, 2 $ 9 X 13 mm, 12 x 18 mm. 


Remarques. 

Pilodius areolatus est largement rèpamlu dans tout l'lndo-Pacifiquc; Ü 


Source: AANHN, Paris 
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est present en Mer Rouge et avait déjà été signalé à l’ile Àldabra par Lenz 
(1905). 

Le premier pléopode màle a été figuré par Guinot (1958, fig. 21a, b) et 
par Serène et van Luom (1958, pl. 4a.) 


Pilodius melanospinis (Rathbun, 1911) 

C hlorodopsis melanospinis Rathbun, 1911, p. 226, pl. 18, fig. 11 : Saya de 
Mallia, Amirantes. — Balss, 1938a, p. 62 : Fidji (et Tamatave). — Serène 
et van Luom, 1958, p. 108, pl. 1D, pl. 3b, pl. 4c : Nhatrang ; cf. 1959, pp. 
302, 337, fig. 2M. 


Locauté de rècolte. 

Aldabra : 2 <$ de 8 et 5 mm de Iarge, 1 Ç de 9 mm de large. 


Remarques. 

Ces trois petits Pilodius nous paraissent devoir ètre rattachés à Chloro- 
dopsis melanospinis Rathbun, bien qu’ils soient raoins spinuleux que ne Ie 
s *gnale Rathbun. Le premier pléopode du màle de 8 mm n’est pas sumsam- 
*hent développé pour que nous le comparions à celui qu’ont figuré Serène 
e t van Luom (/oc. cil., pl. 4c). 

Pilodius melanospinis est connu de l’ouest de l’Océan Indien (Aldabra, 
Saya de Mallia, Amirantes, Madagascar), de la Baie de Nhatrang et du Faci- 
fi que (Fidji). 


Pilodius pugil (Dana, 1852) 

p Hodius pugil Dana, 1852a, p. 80 ; 18526, p. 219 ; 1855, pl. 12, fig. 8 : Samoa, 
Létroit de Balabac. 

hlorodopsis pugil, Balss, 1938a, p. 61 : Fidji, Marshall, Gilbert, Samoa, 
Madagascar. — Guinot, 1958, p. 180 : Mayotte. — Serène et van Luom, 
1959, p. 319, fig. 2K, 3A, 4A, 5D ; pl. 2, fig. C, pl. 3, fig. DD’ : Nhatrang. 
Pilodius pugil, Forest et Guinot, 1961, p. 91 ; 1962, p. 66. 

I-'OCALITÈS DE RÈCOLTE. 

Mer Rouge, épifaune et endofaune de Poriles II: 1 $■ 

Ibid., Abulat, Cap Sud, épifaune et endofaune d’un bloc d Acropora: l ¥• 


Source: MNHN. Paris 
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Remarques. 

Après son intéressante mise au point sur la distinctionetsurla synonymie 
des deux espèces jusqu’alors frcquemment confondues, Chlorodopsis pugil 
Dana et Chi. spinipes (Heller, 1861), Balss (1938a, p. 61) a délimité l’aire 
de rèpartition, certaine, de ces deux Pilodius. II remarque (p. 62): «Dagegen 
ist der spinipes (Heller) (= woodmasoni Alcock) sicher aus dem Roten Meere 
(in dem er allein vorkommt, wahrend pugil fehlt),... ». Plus loin, il conclut: 
nEs scheint also pugil die ursprünglichere und weiter verbreitete Artzu sein, 
wahrend spinipes melir auf den Westen des Indik beschrànkt ist. » 

En eíTet, Pilodius pugil est surtout connu de l’est de l’Océan Indien et, 
plus encore, du Pacifique oú il atteint les Tuamotu à l’est et les IJes Palaos, 
Mariannes et Marshall au nord. Sa présence dans l’ouest de l’Ocèan Indien a 
été rarement signalce : Nicobar (Heller, 1865), Andaman (AIcock, 1898: 
Chlorodopsis spinipes), Golfe de Manaar (Laurie, 1906). Balss (loc. cit.) 
exclut de Chi. pugil les Chi. spinipes des Maldives (BonnADAiLE, 1902), de 
Madagascar (Lenz, 1910), de l’ile Maurice (Bouvier, 1915), des Chagos et 
de Coetivy (Rathbun, 1911). De ce fait, les seules localitès occiden tales oú 
a été rencontré Pilodius pugil seraient: Madagascar (Balss, 1938 a), l’Ile 
Mayolte (Guinot, 1958) et la Mer Rouge comme l’indiqucnt les captures 
effectuées par la Calypso. 

Nous avons comparé nos trois petits Pilodius de Mer Rouge à des P. 
pugil de méme taille et d’origine polynésienne : il s’agit de la mème espèce. 
Ainsi ce serait, dans l’état de nos connaissances actuelles, P. pugil qui 
présenterait l’aire de dispersion la plus vaste et non pas restreinte aux mers 
orientales, landis que P. spinipes serait, au contraire, plus exclusivement 
localisé dans l’ouest de l’Océan Indien. Les deux cspèces cohabiteraient en 
Mer Rouge, à Madagascar, aux Andaman (cf. infra). 


Pilodius spinipes Heller, 1861 

Pilodius spinipes Heller, 1861a, p. 11; 1861è, p. 310, pl. 2, fig. 22. 
Chlorodopsis spinipes, Balss, 1938a, pp. 61, 62. — Seréne et van Luom, 1959, 
pp. 319-328, fig. 

Localitès de rècolte. 

Mer Rouge. Abulat, Platier Ouest de l’ile Nord, 0,50-1 m, dans coraux 
morts ct Slylopora vivants : 1 <J, 2 $. 

Ibid., Abulat, accore Sud, dans coraux : 1 2 $ ovigères. 

Remarques. 

Nous n 'avons mentionné ci-dessus ni les réferences ni la synonymie 


Source: MNHN, Paris 
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relatives à Pilodius spinipes. En efïet, malgré l’excellente mise au point de 
Balss en 1938, qui d’ailleurs délimite plus P. púgil que P. spinipes, et malgré 
d’au tres recherches ulLérieures comme celles, très importantes, de Serène 
e t van Luom (1958 et 1959), P. spinipes nous semble recouvrir encore deux 
espèces : deux espèces extrémement proches, beaucoup plus proches encore 
que ne le soni P. pugil et P. spinipes, mais à notre avis distinctes en parti- 
eulier par la pilosité inoins abondante et par le front plus saillant et plus 
net tement bilobé chez l’une, par les épines antéro-latérales plus émoussées 
par la carapace moins granuleuse chez l’aulre. Cette espèce si semblable 
à P. spinipes est-elle le Chlorodopsis woodmasoni d’ALCocK (1898, p. 169) 
que les auleurs ont identiilé à Chi spinipes ? Récemment, Serène et van 
Luom (1959) ont essayé, en examinant les syntypes d’Ar.cocK, de relever 
J es dilïérences entre Chi woodmasoni et la forme actuellement considérée 
c °nime Chi spinipes. Ils concluent (p. 325): « Dans l’état actuel de nos 
eonnaissances, ces difïérences ne nous paraissent pas avoir assez d’impor- 
tunce pour dépasser le cadre de variations individuelles». II est possible en 
etfet que Chi woodmasoni Alcock corresponde veritablement au Pilodius 
5 Pinipes Heller. II n’en demeure pas moins qu’à l’intdrieur de P. spinipes 
^ distinguent deux formes, peut-étre deux espèces, l’une étant le vrai P. 
s Pinipes et l’autre soit P. woodmasoni soit une espèce nouvelle. Seul, un nou- 
Ve f examen des types et d’un important matèriel pourra résoudre cette 
question. 


Gen re CHLORODIELLA Ralhbun, 1897 


Ghlorodiella nigra (Forskàl, 1775) 

^cer niger Forskàl, 1775, p. 89: Djeddah. 

"hlorodius niger, Dana, 18526, p. 216; 1855, pl. 12, fig. 5a-c : Fidji, Tonga- 
tabou, f. Wake, Upolu, I. Mangsi, Mer de Jolo. 

Ch torodiclla nigra, Guinot, 1958, p. 180 (cf. note p. 181): Mayotte. — Forest 
et Gui not> 196I> p 95j flg 87 _ 89> 97a _ h . Tflhiti . 1962 _ p . 6 6. _ Guinot, 
t“62«, p. 238 : Mer Ronge (I. Sarso). 

^° c AL 1TÈS DE nÈCOLTE. 

Mer Rouge. Abulal, accore Sud, dans coraux : 6 <J, 3 $, 1 $ ovigère. 
vi\ Plalier Ouest de l’He Nord, 0,50-1 m, dans coraux morts et Stylopora 
unt.s : 1 <j, 2 $, 1 $ ovigère. 
toú/., récif d ’Àcropora en face du camp : 2 

tuid., st. 9, èpifaune et eudofaune de Madréporaires: 12 spécimens. 

’ st. 9, èpifaune de Madréporaires II: 1 <J, 1Ç. 

Ib[ d., st. 9 : 2 <J. 


Sowee: MNHN. Paris 
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Remarques. 

Chlorodiella nigra (Forskàl), largement répandue dans l’Indo-Pacifique, 
est sans doute l’espèce de Chlorodiella la plus Fréquente. Elle est très commune 
en Mer Rouge et dans le sud-ouest de l’Océan lndicn, mais sa présence sur 
la cflte est-africaine n’est pas certaine (cf. Forest etGuiNOT, loc. cit., p. 103). 


Chlorodiella cytherea (Dana, 1852) 

Chlorodius cytherea Dana, 1852a, p. 79 ; 18525, p. 213 ; 1855, pl. 12, fig.2a-c: 

Tuamotu, Archipel de la Société, Hawaï. 

Pilodius Martensi, Nobili, 1906a, p. 268 : Mer Rouge. 

Chlorodiella cytherea. Forest et Guinot, 1961, p. 95, flg. 90-92,98a, b : llikueru, 
Tahiti; 1962, p. 66. — Guinot, 1962a, p. 238 : Maldives. 


Localitès de rècolte. 

Mer Rouge. Ile Abulat, cap Sud, cpifaune et endofaune d’un bloc d’Acro- 
pora: 1 d. 

Ibid., Abulat, accore Sud, dans coraux: 2 <J, 4 ?. 

Ibid., Platier W. de l’He Nord, 0,50-1 m, dans coraux morts et Stylopora 
vivants: 2 5 . 

Ibid., st. 9, épifauue et endofaune de Madréporaires: 1 <J, 2 ?. 

Ibid., récif d’Acropora en íace du camp : 1 $ ovigère. 

Djibouti, H. Coutiere coll. : 1 $>. 


Remarques. 

Comme Chlorodiella nigra, Chi. cytherea est une espèce à vasterépartilion 
géographique indo-pacifique, très commune en Mer Rouge — les deux 
espèces cohabitent dans les mémes stations — et prèsente dans le sud-ouest 
de rOcéan lndien. Dans cette règion les localitès certaines de cette espèce 
sont l’He Maurice, La Réunion, les Seychelles, Madagascar. 


Chlorodiella laevissizna (Dana, 1852) 

? Menippe Martensii Krauss, 1843, p. 34, pl. 2, fig. 1 : Natal. 

Chlorodius laeitissimus Dana, 1852a, p. 80; 18525, p. 215 ; 1855, pl. 12, fig* 
4a-g : Hawaï, Samoa, Detroit de Balabac. 

Chlorodiella laevissima. Forest et Guinot, 1961, p. 95, fig. 95, 96, 101a, 5: 
Tahiti; 1962, p. 66. — Guinot, 19625, p. 9: Gilbert. 


Source: AANHN. Paris 
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Localité de rècolte. 

Aldabra, plage du camp, 14 mai 1954 : 1 <J juv., 1 Ç ovigère. 


Remarques. 

. ^ distribution géographique de Chlorodiclla laevissima a été établie 
^cemment, d’après les référenccs considérées comme certaines (cf. Forest 
Guinot, 1961» P- 103). Cette petite espèce ofïre une large dispersion indo- 
Pacifique. Elle est présente en Mer Rouge - - d’ou seule Chi barbata (Borra- 
3Ue) semble absente — et a été rencontrée dans la zone ouest de l’Océan 
ndieu, à Madagascar, à l’ÍIe Maurice, à Mayotte, et nous la signalons ici 
de l’ile Aldabra. 


Genre PHYMODIUS A. Milne Edwards, 1863 


j 6 en re Phymodius A. Milne Edwards, 1863, a fait l’objet en 1934d’une 
P? rt! ^nte rèvision par I. Gordon (pp. 32-47). Rècemment, nous avons 
Pns l’étude de diverses espèces de ce genre (cf. Forest et Guinot, 1961, 
Val r!- ■ 115 )‘ ^ ous avons ennOrmè les conlusions de Gordon relatives à la 
on j’ ^ ,a synonymie et aux caractères distinctifs des quatre espèces typi- 
4 e s du genre (cf. GonooN, foc. cf/., p. 33): Ph. ungulatus(H. Milne Edwards), 
To m °(dicu/osas (Dana), Ph. nitidus (Dana) et Ph. granulaius (Targioni 
étè 2Zett ^' * ne de déterminalion inspirée decelle de Gordon a également 
r a ,. t P r °P° s< ; e i incluant le Phymodius sp. Gordon, 1934 (p. 43) que nous 
étaKr i ici * ^ l · ffr anulosus (de Mau, 1888) (cf. p. 76). Eniin nous avons 
1863 1 3 s y i,on y m ie Cyclodius Dana, 1851 — Phymodius A. Milne Edwards, 

j e ,^ ors de cette étude nous avions examiné tous Ics Phymodius de la col¬ 
les 10n ^l UStiurn de Paris et quelques échantillons du Muséc de Vienne : 
rectf 3 ^ 6 es P^ ces dtant le plus souvent confondues ou melangées, nous avions 
r ecu norr, breuses dèterminations erronées. Pour l’examen des Phymodius 
suimn - P ar la Calypso, nous avons verifié si, comme nous l’avions déjà 
détp- (Forest et Guinot, loc. cit., p. 106), les Ph. ungulatus de Mer Rouge, 
aVa . minís soit par Nobili (cf. 1906a, p. 264) soit par un aulre auteur, 
1?^ eat f° us été repartís en Ph. monticulosus, Ph. granulalus ou Ph. niiidus. 
s Péci VCrnent ’ lexamen des Phymodius de Mer Rouge a montré qu’aucun 
dí* d rn . cn de ce tte provenance ne se rattacliait, dans les collections du Muséum 
ans . à Ph. ungulatus. 

dét£ eP · 5n · CÍant ’ Un exem P ,aire recueilli en Mer Rouge par Jousseaume et 
connu* 1 ^ Ph ‘ un 9 lllatus P ar Nobili n’est identifiable à aucun Phymodius 
s Pèci I ''° üs k dècrivons ici sous le nom de Ph. drachi sp. nov. Un deuxième 
d'ori t ^ en drachi a été dècouverl parmi une douzaine de Ph. ungulatus, 

glnc Uialgache, determines par Balss, avec lesquels il élait mélangè. 


Source. MNHN. Poris 
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Enfln nous possédous un exemplaire femelle de cetlc espèce nouvelle, gràce 
à un échanlillon provenant de Nosy-Bò, dètermiué Phymodius sp. et com- 
muniquc par M. A. Crosnieii. 


Phymodius drachi sp. nov. 

(Fig. 42, 47a, b ; pl. III, fig. I, pl. VII, fig. I) 

MaTKRIEI. EXAM1NÈ. 

Madagascar N.E., M illot eoll., Nobili det. Ph. ungutalus: holotype 
10,3 x Í6 mm. 

Mer Rouge, Jousseaume coll., Nobili det. Ph. ungulatus (H. Milne 
Edwards) (ef. 1906a, p. 264): d paratype 12 x 18 mm. 

Nosy-Bé, zone intercolidale, Crosniek coll. 1959 et det. Phymodius 
sp.: 1 $ 11 x 16,5 mm. 

Remarques. 

Nous comparerons principalement Ph. drachi avec Ph. ungulalus, Ph. 
granutatus et Ph. nitidus. II ne peut èlre eonfondu avec Ph. monticutosus 
qui se distingue en particulier par la subdivision secondaire aeeentuée sur 
la carapace, par le faible développement des lobes írontaux externes, et 
par le premier plèopode màle (cf. Goiidon, loc. cit„ pp. 37, 38; Forest et 
Guinot, toc. cit., pp. 106-109). 

Ph. drachi présente des caractères des trois espèccs prècilées mais diflère 
de chacune d’elles par un certain nombre de caraetéres que nous rèsumons 
ci-dcssous. 

CAnAPAGE.— Laforme de la carapace de Ph. drachi (pl. III, fig. 1, pl. VI1. 
fig. 1) est celle de Ph. nitidus, c’est-à-dire nettement plus large que chez 
Ph. ungutatus ou Ph. granutatus. A l’oeil nu, la faee dorsale semble presque 
aussi lisse queehez Ph. nitidus (pl. VIII, fig. 1), au lieu d’étre granuleuse ou 
rugneuse comme chez Ph. ungutatus (pl. VIII, fig. 2) ou fortement granuleuse 
(el, chez cerlains spècimens, pilifère) comme chez Ph. granutatus (pl. VII. 
fig. 2). A un faible grossissement, la carapace de Ph. drachi est finemcnt et 
régulièrement granuleuse; elle porte en oiilre de petites ponctuations. Comme 
pour les autres Phymodius, la granulation est plus développée chez le spéci- 
men femelle de la nouvelle espèce. En résumé, quant aux proportions de la 
carapace Ph. drachi ressemble à Ph. nitidus ; quant à son caractère lisse il 
rappelle des Ph. nitidus de mème taillc ou des Ph. ungulalus àgès à orne- 
menlalion émoussée. 

La Iobulation est analogue à eelle de Ph. ungutatus et de Ph. granutatus '■ 
2M divisè longitudinalement (à l’inverse de Ph. nitidus ) ; 4M bien distinct; 
1L, 3L, 4L, 1R bien séparés ; 2R plus ou moins nettement divisè en dcux 


Source. MNHN. Paris 
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Petits lobules; lobes 2P développds. Le front est analogue à celui de Ph. 
ungulalus, avee des lobes externes bien développés et separés par une encoehe 
profonde des lobes médians fortement convexes. Ou peut noter cependant 
“ne difTèrence : les lobes 1F sont un peu plus proéminents chez Ph. ungulatus. 
Les lobes antéro-latéraux sont arrondis chez nos trois spécimens de Ph. 
drachi, comme chez des Ph. nitidus de méme taille ou comme chez des Ph. 
un 9Ula(us àgés ; nous n’avons pas cxaminé dc très jeunes Ph. drachi, mais il 
es t probable que chez ceux-ci les lobes antéro-latéraux — au moins les deux 
Postèrieurs — sont spiniformes. 

Abdomen. L’abdomen màle de Ph. drachi (fig. 42) se rapproche de 
celui de Ph. granulalus (fig. 44) par le telson très court et élargi à la base et 
Par l’avant-dernier article e'galement court et large. Chez Ph. nitidus (fig. 43) 
, P |us encore ehez Ph. ungulatus (fig. 45) ces deux segments sont longs et 
plus étroits. 

Chélipèdes males. — Les chélipèdes de Ph. drachi sont analogues à 
c eux d e Ph. ungulalus. Le grand chélipède a une main large, munie sur la 
*? 0 jtié supérieurc de la face externe de tubercules qui s’émoussent au cours 
ue la croissance ; les doigts sont incurvés ; le carpe porte quelques tubercules 
urrondis. Le propode du petit chélipède, plus allongé, est granuleux sur les 
/3 supérienrs de la face externe ; les doigts sont longs et moins écartés. 

Ph. drachi sp. nov. étant, semble-t-il, une espèce d’une taille inférieure à 
celle de Ph. ungulatus, la comparaison doit porter sur des Ph. ungulatus 
Ul | peu plus grands : par exemple, notre Ph. drachi màle de 16 mm de large 
est > quant aux chélipèdes, eomparable à un Ph. ungulatus de 20 mm delarge. 

Par eontre la comparaison entre Ph. drachi et Ph. g ranulatus semble 
evoir étre faite entre des exemplaires sensiblement de méme taille. La gra- 
niation des chélipèdes est un peu plus développée chez Ph. granulalus. 

Che z les Ph. nitidus mesurant entre 15 et 20 mm de large, les chélipèdes 
°at lisses, plus allongcs, en particulier la main du grand chélipède dont la 
P°rtion palmaire n’est pas élargie. 

Chélipèdes femelles. — Les chélipèdes de notre exemplaire femelle 
afi ^ t ’· d rac hi s °nt analogues à ceux des Ph. ungulatus femelles, c’est-à-dire 
°ngés, granuleux et tubercules sur toute leur surface; les doigts, longs, 
0n contigus, sont en forme de cuiller très accentuée à leur extrémité. 
d ^ TTES ambulatowes. - - Une des característiques importante de Ph- 
est la pilosité des paties ambulatoires. Elle rappelle celle observée 
ez Ph. nitidus et Ph. granulalus. En effet, les trois espèces portent de longs 
p, l s s ur ces appendices. Cependant on peut noter des difïérences: ehez 
■ drachi (pl. VII, fig. 1) la pilosité est longue, assez serrée et d’aspect 
irsute; la pilosité dc Ph. granulalus (pl. VI1, fig. 2) est très proche mais 
8 fteralement un peu plus courte, plus souple, dense et beaucoup plus 
Jl Ul ^euse d’oú un aspect plus toulïu ; enfin chez Ph. nitidus (pl. Vlll, fig. 1) 
P 1 los i té, d’aspect hirsute comme ehez Ph. drachi, est un peu plus courte, 
m °‘ns dense. 


Source: MNHN, Paris 
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Fio. 38, — Phymodius ungulatas (H. Miine Edwards), 3 8,5 x 12 mm, Tahlti, RansoN 
coll.. Forest et Güinot det. : grand chéiipède (x 5). 

Fio. 39-41. — Phymodius granulosus (de Man), 3 9 X 12,3 mm. Banda Nelra, GoudoN 
det. Phymodius sp. : 

39, 2* patte thoracique droite (x 8,5). 

40, chéllpède droit ( X 5). 

41, extrémlté de l'abdomen (x 15). 


Source: MNHN, Paris 
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Chez PA. ungutalus (pi. VIII, fig. 2), les pattes ambulatoires portent des 
poils conrts et bruns, entremélés de quelques poils longs plus clairs. 

La spinulation des pattes, plus développée que ehez Ph. ungutatus, se 
rapproche de celle de Ph. nilidus et de eelle de Ph. granutalus ; chez ee 
oernier, le mérus est granuleux sur toute sa surface alors qu’il est lisse chez 
p h. drachi. 

Pléopodemàle. — Par lepremier pléopode màle, Ph. drachi se distingue 
“ettement de Ph. ungutalus ehez lequel cet appendice (cf. Gordon, 1934, 

186) porte à l’apex plusieurs fortes épines dirigces en arrière et quelques 
s°ies plumeuses un peu plus longues. II se rapproche au contraire de celui 
fle nilidus et de PA. granulatus (et également de Ph. granulosus : voir p. 81) 
P^r la forme générale du lobe distal et son ornementation de longues soies. 
'“'hez Ph. drachi (fig. 47a, b), le lobe distal assez large et obliquement tronqué 
cornme chez Ph. granutalus (fig. 48 ; et cf. Gordon, 1934, fig. 216) porte, 
c «nme cette dernière espéce, de longues soies. Chez Ph. nilidus (fig. 50; et 
..' 9 0rdon > 1934, fig. 21a, al), le lobe apical, plus allongé et surtout plus 
tro, t, porte des soies notablement plus courtes et non plumeuses. 


En rcsumc, Ph. drachi présente au premier abord l'aspect de Ph. nilidus: 
^rapace large et lisse, pattes ambulatoires avec une abondante pilosité; 
loh' S S en (list ingue par la lobulation de la face dorsale (2M divisé), par les 
os írontaux bien développés et saillants, par les chélipèdes et par le pre- 
le r pléopode màle. Aux aflinités entre Ph. drachi et Ph. ungutatus, c'est-à- 
s> lrc ' a lobulation de la face dorsale, la forme du front et des chélipèdes, 
opposent d’importantes difièrences portant sur les proportions de la cara- 
et des deux segments terminaux de l’abdomen màle, sur la pilosité 
^ pattes ambulatoires et sur le pléopode màle. 

feit, et bien que ce soit contraire aux apparences — l’un est lortement 
Sf”leux, l’autre est lisse —, c'est Ph. granutalus qui est le plusprochede 
• drachi. Les difièrences que nous avons relevées entre ces deux espèces 
P° r lont que sur la forme de la carapace, plus longue chez Ph. granulatus, 
su ^| a granulation, trés développée chez Ph. granulatus. Le front, la forme 
de C k^P^es, l’abdomen màle sont analogues en méme temps queia pilosité 
jj. Pattes ambulatoires, et les premiers pléopodes màles sont difliciles à 
s Alguer. Cependant il faut remarquer que tous les Ph. granulatus, examinés 
J 10118 e « grand nombre, sont trés granuleux et rugueux. Tous ont égale- 
^ iltie carapaee relativemenl étroite. Par ailleurs, chez les trois Ph. 
c «í, le caractére carapace large — commun à Ph. dracAi et Ph. nilidus — 
c °inpagne du caractére carapace lisse et appendices lisses. 


Coll x7 Phymodtm drachi sp. nov., holotype j 10,3 x 16 mm, Madagascar, Millot 
Fio a·i’ Í ' 0BII · I det. Ph. ungutatus (H. Milne Édwards): extrémlté de l’abdomen ( x 10,5). 

èxtrÀ nilidus (Dana), f 13,6 x 21,5 mm, Abulat, Calypso coll. 1952: 

Fio il émlw de l'abdomen < x 9). 

con 7~. Phymodius granulatus (Targtonl Tozzettl), <f 13,7 X 20,5 mm, Tor, Botta 
Fio. jí’ 0et · Pb, Dchaanii : extrémlté de l’nbdomen (x 9). 

.Phymodivs unaulatus ÍH. MUne Kdwards). rf 


< 20 mm, lle Mauricc, 


Source. MNHN. Pans 
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En ce qui concerne la répartition de ces espèces, nos connaissances 
actuelles se préscntent ainsi; 

Ph. ungulalus: espèce iiido-paeifique très rcpandue mais, semble-t-il, 
absente de Mer Rouge. 

Ph. granulalus: cspèce confinée à la Mer Rouge et au Golfe Persique 
(voir p. 83). 

Ph. drachl sp. nov.: Mer Rouge, Madagascar. 

Ph. nitidus : espèce indo-pacifique très dispersée, présente en Mer Rouge, 
à Madagascar, elc. (voir p. 84). 

Ph. granulosus (de Man) : Amboine, Banda Neira. Madagascar. 


Phymodius granulosus (de Man, 1888) 

(Fig. 39-41, 46, 19a, b ; pl. 111, fig. 2, pl. IX, fig. 1, 2) 

Cyclodius granulosus de Man, 1888, p. 283, pl. 11, fig. 1, la : Amboine. 
Phgmodius sp. Gordon, 1934, fig. 19d (aff. nilidus ); Banda Neira. 

MATÈniEL examiné (déposé au Muséum de Paris, sauf mention contra ire)- 

Cyclodius granulosus de Man, 1888 (p. 283), holotype $ 6,7 x 9,3 mm, 
Amboine, J. Bnoctc coll. 1885 (déposé au Zoologisches Institut der Univer¬ 
sitat, Gottingen). 

Phgmodius sp. Gordon, 1934 (p. 13), d 9 x 12,3 mm. Banda Neira, 
24-2-1929 (déposé au British Museum). Cf. pl. IX, fig. 2. 

Chlorodopsis (Cyclodius) ornata Dana, 1 <j juv. 7x9 mm, 2 $ 5,5 x 7,3 mm 
et 6,3 x 8,6 mm, Üalss det., Madagascar (Diego Suarez), j. Millot coll. 

Chlorodopsis afí. scabricula Dana, d juv. 5,4 x 7 mm, Balss det., Mada¬ 
gascar N.W., J. Mi llot coll. Cf. pl. IX, fig. 1. 

Chlorodopsis wood-rnasoni Alcock, $ 7,2 X 9,8 mm, Balss det., Madagas- 
ear (Tamatave), J. M illot coll. 


Remarques. 

En 1888 (p. 283, pl. II, fig. 1), de Man a décrit comme nouvelle et 
ratlaché au genre Cyclodius Dana, 1851 (1851 b, p. 126) une espèce récoltée 
à Amboine, C. granulosus. Bien que représentée par un seul exemplaire, 
Tespèce est bien décrite : de Man la rapproche des deux Cyclodius eréés en 
1852 par Dana, C. ornalus et C. gracilis, et souligne les alfinitcs reliant plu* 
particulièrement C. granulosus à C. gracilis. de Man émel l’hypothèse que 
C. granulosus est peut-étre une « variété » de gracilis, mais il précise en rnémc 
temps les diíTérenees separant les deux formes. Depuis sa description, C • 
granulosus n*a pas clé signalé. 


Sotirce : MNHN, Paris 
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En 1961 (Forest et Guinot, loc. cil.), nous avons identifié le genre 
Uldodius Dana au genre Phymodius A. Milne Edwards, et rattaché d’une 
Part Cydodius ornalus Dana (1852*7, p. 80; 1852*, p. 223) à Phymodius 
Wonticulosus (Dana, 1852), et d’autre part Cydodius gracilis Dana (1852a, 
Pp. 80, 81 ; 1852*, p. 221) à Phymodius ungulaius (H. Milne Edwards, 1834). 

u sujet de Cydodius granulosus de Mau, nous ccrivions alors (loc.cii., p. 113): 
* tlne troisième espèce de Cydodius, C. granulosus, a èlé décrite d’Amboine 
par r> E Man...; l’autenr note les afïinités avec C. gracilis mais les sillons 
terlobulaircs de ce spécimen, de 9 mm de large, paraissent peu profonds 
p,* e ír o n t est entier; i) semble diílicile par conséquent de ridentifier à 
Phymodius ungulaius. » 

Ainsi la position de Cydodius granulosus de Man restail donleuse. La 
u * c ce rtitude étail qu’il s’agissait d’un Phymodius. 

Le statut d’une aulre espèce demcurait cgalemcnt imprécisé (loc. cii., 
firt’ celui du Phymodius sp. décrit par Gohdon en 1931 (p. 43, 

g. 19d) de la Mer de Banda. 

ri ^’ctude des Xanthidae recueillis par la Calypso nous a alors permís de 
c« V< íí r * e P r °Plème posc par Cydodius granulosus de Man et par Phymodius 
S P' Gordon. 

p. ^ r àce à l’obligeance du Dr. 1. Gordon, nous avons pu examiner ce 
„ ^ mo£ frus sp. Nous lui avons identifié plusieurs petits Phymodius de Mada- 
po car ,’ divcrsemenl determinés par Balss (cf. malériel examiné) et qui ne 
a..l 1Vaien,: étre rallachés ni à Ph. ungulaius, espèce la plus proche, ni à aucun 
aut re Phymodius. 

„ ^ est d’une part la comparaison de nos jeunes Phymodius sp. de Mada- 
les fTrr VeC granulosus de Man et d’autre part la constatation que 

celi - rences s *S naIées P ar de Man entre C. granulosus et C. gracilis sont 
ffr<K7' Se * )aranl Ie Ph y mwi * us S P- de Gordon de Ph. ungulaius (dont Cydodius 
v ant * CSt s y non y me ) n0l,s ont amenée à considérer la possibilite sui- 
e •' Phymodius sp. Gordon — Cydodius granulosus de Man. 
jpd^ 9 c °Hection de Décapodes récoltce par J. Brock en 1885 dans l’Océan 
íte / f } et <5tudiée par de Man en 1888 est déposée au Zoologisches Instituí 
I’l i nivcrsilàt de Gotlingen. Grúce aux recherclies du Dr. P. Küenzer, 
H s , °yPc de C. granulosus a pu étre retrouvé (1) et nous étre communiqué. 
(j e non d’un màle comme le signale de Man, mais d’une femelle.de 9,3mm 

aa tr í °H 1S donnons ' c ' un dessin de la carapace de l’holotype (fig. 46) el un 
lej , e du Phymodius sp. Gordon (pi. 111, fig. 2). La difiérence de taille entre 
cspi eu ^ s Pécimens ne fait pas apparaitre leur appartenance à une méme 
j m p e ‘ Nous avons déjà insisté sur les variations liées à l’àge et au sexe, très 
rtantes à l’intèrienr du genre Phymodius. II convient donc de comparer 

P r KuF.szi'.n, que nous rcmcrclons très vivement, nous signale (in titt. 1962) que 
ni. f •“«vui*» conditlons de conservatlon rencontrécs au cours de la dernlère 
’ P us *«urs étlquettes de la còlic ctlon sant maintenant illislbles. 


Source: MNHN, Paris 
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Fhololype de Cyciodius granulosus aux spécimens juvéuilcs que nous avions 
immtidiatement rallachcs à Phymodius sp. Gordon, par exemple au Chloro- 
dopsis aíT. scabricula de Balss, doni nous donnons une pholographie (pl. IX, 
fig. 1). 



Fio. 46. — Phymodius granolusus (de Man), holotypc 5 6,7 x 9.3 mm, Amboiue, J. 

Brock coll. 1885 : carapace (pilosité représentée à droito seulcment). 

Une seule mais importanle difïérence aurail pu ólre relevée entre le 
Cyciodius granulosus de de Man el le Phymodius sp. de Gordon. L’espéce 
dccrile et figurèe par de Man (p. 283, pl. 11, fig. 1) semble avoir un front 
praliquemenl recliligne ; au conlraire l’espòce de Gordon se caraclérise 
par un front profondémenl èchancré en son milieu el muní sur le bord externe 
de deux lobes saillanls. L'examen de l’hololype de C. granulosus monlre 
que l’encoehe mèdianc exisle mais qu’elle esl oblilcrèe par deux spinules, 
analogues à eelles qui bordent le front; les lobes latcraux soni pelils mais 
présenls (cf. fig. 46). On peut rcmarquer aussi que les encoehes médiane et 
lalérales soni égalemenl moins profondes chez les jeunes Phymodius sp. de 
Madagascar (Balss det. Chlorodopsis aff. scabricula : cf. pl. IX, fig. 1) que dan s 
la forme plus àgce représentéepar Phymodius sp. (pl. III, fig. 2, pl. IX, fig. 2). 

En eonelusion, Phymodius sp. Gordon semble bien synonyme de CyclodU l!í 
granulosus de Man. 

Nous exposcrons ci-dessous les earactcrisliques de Ph. granulosus (d e 


Source: MNHN, Paris 
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. ei P* us particuliérement ses caractères distinctifs de Ph. ungulalus 
(H. Milne Edwards) et de Ph. nilidus (Dana). 

En separant Phymodius sp. des autres Phymodius typiques, Gordon 
i oc ' clí -> P- 43) écrit: « This speeimen is so similar to P. ungulalus — apart 
rom the shape oí the front — that 1 was at first inclined to regard it as a 
somewhat abnormal representative of that species». Plus loin, après des 
remarques sur les alïinités entre Phymodius sp. et Ph. nilidus,]’auteur conclut 
Par une autre hypothèse: «The speeimen is of small size and may not be 
wature...; it is just possible that it is a somewhat abnormal speeimen 
of P. nilidus .* 

En elïet, Ph. granulosus (fig. 46; pl. 111, fig. 2, pi. IX, fig. 1,2) se rapproche 
.® v** ungulalus fpl. VIU, fig. 2) par la forme gcnérale de la carapace, assez 
roite et longue et par la Iobulation et la granulation de la face dorsale. 
f ® mme chez des Ph. ungulalus de mème taille, les jeunes Ph. granulosus 
IPi- III, fig. 2 , pl. IX, fig. 1) sont armés de dents antéro-latérales spiniformes 
j ,0n gues ; chez le màle plus grand, qui correspond au Phymodius sp. Gordon, 
s trois premières dents antéro-latérales sont plus émoussées et seule la 
er mère est spiniforme, comme c’est le cas chez Ph. ungulatus de taille 
analoguc (cf. Forest et Guinot, 1961, pl. 11, 12, 13). 
et S r unulosus offre sur la face dorsale des ligncs granuleuses saillantes 
^ des toulïes de poils clairs (plus nombreuses chez les jeunes). Ce caractère 
ch ac ^ entué Par la forme du front qui distingue nettement Ics deux espèces : 
1 ez Pí }. granulosus (pl. 111, fig. 2, pl. IX, fig. 2) 1c front est très avancé, 
obr'^ et * tS *°^ es ^ at ®raux sont bien développés et les lobes médians très 
mérT UeS Sont st 'P aras P ar une profonde échancrure en V. Les eneoches 
(pl ï? et ,a ** rales sont mo * ns profondes chcz les Ph. granulosus jeunes 
chè? íu! ^ et l’echancrure médiane est méme obliterée par des spinules 
snír, i h0,0t ype (%■ 46). 11 faut aussi noter chcz les jeunes l’ornementation 
P ulcuse de la face dorsale de la carapacc (cf. de Man, loc. cii., p. 283, 284). 
„ L abdomen màle de Ph. granulosus (fig. 41) est analogue à celui de Ph. 
^Sulatus (fig, 45). 

de p, au ^ res difïérences, en plus de la forine du front, séparent Ph. granulosus 
amh i un 9 u ^ al us, à savoir les chélipcdes du màle, la spinulation des pattes 
ulatoires et le premicr plcopode màle. 

inéo^° tre ^ ranc ' exemplaire màle de Ph. granulosus a des chclipédes moins 
de m UX C ^ ez ^ es ungulalus de méme taille ou de taille supérieure; 
La ^ ^ orme du 8 ran d et dn petit chclipédc est sensiblement la méme. 
Son . ain est trapue, Ics bords supérienr ct inférieur de la règion palmaire 
4 r(1 . su bparallèles, les doigts sont forts, courts, non contigus; le dactyle est 
f 0rm sar les 2/3 de sa longueur et ne s’incurve qu’à l’extrémilc distale en 
ch ,. e .dc sabot (fig. 40). Au contraire, chcz Ph. ungulatus, l'inégalité des 
•e pr^ e ^ es cst accentaée ct le petit ehélipède est plus gréle et plus long que 
^es b c kclipède (pl. V111, fig. 2); la main dn grand ehélipède est haute, 
C( >Urh ft S su P < ' T * cur et inférieur de la région palmaire sont divergents et la 
Ure du doigl mobile est réparlie snr toute la longueur (fig. 38). 


Source.. MI JHN. Pans 
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En Ce concerne l’ornementation, Gordon écrit (foc. cit., p. 43): 
V" e tubercles on wrist and palm of the cheliped are also lower and inore 
ontuse». En elïet, les tuberculós émousscs qui oment les chèlipèdes du màle 
e 12,3 mm de large sont comparables à ceux que portent les Phymodius 
de grande laille. Mais d’autre part, chez Ph. granulosus, le carpe prè- 
S f nle à l’angle interne deux fortes opines, analogues à celles observées 
cnez de jeunes Ph. ungulatus ; le bord supèrieur du mèrus est armé de deux 
ortes épines, l’une proximale, l’autre médiane. 

La spinulation des pattes ambulatoires est plus développèe chez Ph. 
wanulosus que chez Ph. ungulatus, en particulier sur le carpe et le propode 
e P2 et p3 (fig. 39) qui portent plusieurs rangèes de fortes épines. 

Enfin, le premicr plcopode màle est un clement dcclsif dans la distinction 
p 65 deux espèces: chez Ph. ungulatus (cf. Gordon, loc. cit. fig. 184; et 
orest et Guinot, loc. cit., fig. 86a, 6) le pl 1 màle porte plusieurs fortes 
Pmes et quelques soies plumeuses dirigées vers l’arrière ; chez Ph. granulosus 
suhH^ 0 ’ le ,obe a P' ca ' est lon f? et étroit et porte une dizaine de soies 
distales assez longues, non plumeuses. 

q sont la forme et l’omementation de cet appendice qui ont amené 
^ oi|don à cousidérer Phymodius sp. comine une espèce «afï. niiidiis ». En 
les plèo podes de ces deux espèces sont extrémement proches, et nous 
loc . Vons ,es distinguer (cf. le pl 1 de Ph. nitidus : fig. 50 ; et in Gordon, 
Ph Cl ^'! ^la, al). Cependant, Ph. granulosus ne peut étre identific à 
■ mfldus (pl VIII, fig. 1) qui s’en sépare par d’importants caractères, en 
f t | cu lïer par la carapace plus large et lisse, par la rcgion 2M entière, par le 
P (U1 convexe et seulement sinueux, par la forte pilosité des pattes 
a, hbmat 0 ires. 


„.^° / u · s avons vu prècéderament le cas de Ph. drachi sp. nov. et de Ph. 
des ^ c ^ ez l cs< I uels » également, le pl 1 màle ne permet pas la distinction 
deux UX es P^ ees (P'S- 47a, 4 et 48); mais les différences relevées entre ces 
Ca es Péces, qui touchent surtoul l’ornementation et les proportions de la 
ar P ace > s °nl moins nettes, moins tranchées que celles existant entre Ph. 
(j’ u u ‘°· su · s et Ph. niiidus. 11 est interessant de noter que dans l’ensemble 
Parf ® enre ’ l’appendiee màle représente un bon caraetère spècifique, 
oí Iren? ^ eUX es P^ ces distinctes par plusieurs points de la morphologie externe, 
Puoii » Un Propode analogue : c’est aussi le cas, par exemple, de Pitodius 
» et de P. spinipes. 


r *G. 47 

Mi,’ 1‘hiimodius drachi sp. nov., holotype i 10,3 X 16 mm, Madagascar, 
a ni i lNo(iILI det. Ph. ungulatus (H. Milne Edwards). 

P, o. 48 1 ; b, id., extrémltc ( x 66,5). 

, Ij 0 . ‘ ~" rhymodius grnnutatus (Targlonl Tozzctti), i 15 x 22,3 min, Port Ibrahim, 
p iG. 49 AN C Í>M.: pl i, extrémlté (x 31,5). 

Qronuiosus (dc Man), <} 9 x 12,3 mm. Banda Neira, Goudon det 

P-c 0 ’! 1 1 <* 3?) b, (d., extrémtt£ ( x 81,5). 

pl j‘ ' . [ hymodius nitidus (Dana), <í 13,6 x 21,5 mm, Abulat, Caiypso coll. 1952: 
1 **wémll 6 (x 63). 




OV Mubéum. — jCootooiií, t. XXXII. 


6 


Source. MNHN, Pans 
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La répartition géographique de Phymodius granulosus est la suivante : 
Amboine, Banda Neira. Madagascar. 

CLEF DE DÈTERM1NATION DES ESPÈCES DE Phymodius 

Nous proposons ci-dessous une nouvelle clef de determination inspirée 
de celle de Gordon (/oc. cit., p. 33) et permettant la détermination dessix 
espèces typiques (au sens de Gordon, /oc. cit., p. 33 ; cf. p. 85) du genrePfty- 
modius, à savoir les quatre espèces admises jusqu’à present, l'espèce nouvelle 
dècrite ici, Ph. drachi sp. nov., et l’espèce rattachèe par de Man au genre 
Cyclodius et que nous rangeons dans le genre Phymodius, Ph. granulosus (de 
Man, 1888). 

I. Lobe2M entier. Pattesambulatoiresfortement pileuses. 

. Phymodius nitidus (Dana). 

11. Lobe 2M longitudinalement divisé. 

A. Pattes ambulatoires faiblement et irrégulièrement pileuses. 

1. Front avec les angles externes petits et separés des lobes médians 

peu convexes par une faible concavité. PI 1 <J avec un petit nombre 
de longues soies plumeuses et des épines assez courtes dans la 
région subdistale. Phymodius monticulosus (Dana). 

2. Front avec les angles externes saillants separés par une profonde 
concavité des lobes médians convexes. PI 1 £ avec dans la région 
distale de nombreuses et fortes épines et plusieurs soies plumeuses 
dirigées vers l’arrière ... Phymodius ungulatus (H. Milne Edwards). 

3. Front avec les angles externes saillants, les lobes médians avancés 

très obliqües et separés par une encoche en V. PI 1 <J avec un lobe 
apical étroit et long et des soies non plumeuses dans la région 
subdistale. Phymodius granulosus (de Man). 

B. Pattes ambulatoires fortement pileuses. 

1. Carapace large et lisse. Granulat ion peu développée . 

. Ph. drachi sp. nov. 

2. Carapace étroite, longue, densament granuleuse. Dans Tensem- 

ble, granulation et rugosités très développèes . 

. Ph. granulatus (Targioni Tozzetti). 


Phymodius granulatus (Targioni Tozzetti, 1877) 

(Fig. 44, 48 ; pl. VII, fig. 2) 

Pilodius granulatus Targioni Tozzetti, 1877, p. 50, pl. 4, fig. 15-17, 19-20» 
24a: Mer Rougc. 


Source: MNHN. Paris 
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Chlorodius Dehaanii, Heller, 1861*, p. 337: Mer Rouge, Golíe Persique. 

Phymodius granulalus, Nobili 1906a, p. 205 : Mer Rouge. — Klunzinger, 
1913, p. 227, pl. 3, fig. 3. 

Chlorodopsis arabica, Laurie, 1915, p. 450, pl. 42, fig. 1-16, pl. 43, fig. 2,4 a-d: 
Soudan. — Caiman, 1927, p. 213 : Canal de Suez. 

Phymodius granulalus, Balss, 19246, p. 10 : Mer Rouge.—Gordon, 1934,p. 41, 
fig. 196, 206, 216; Mer Rouge. — Ramadan, 1936, p. 33 : Mer Rouge. — 
Monod, 1938, p. 127 : Baie de Suez. — ? Ward, 1942, p. 98 : Chagos. — 
Stephensen, 1945, p. 157, fig. 38F : Golfe Persique. — Forest et Guinot, 
1991 > p. 113, pl. 16, fig. 1-3. — Guinot, 1962a, p. 238 : Mer Rouge 
(I. Sarso). 


Localités de rècolte. 

Mer Rouge. lle Abulat, dans un bloc : 1 $. 
y\d ‘> [le Abulat, cap Sud : 1 <J. 

yid., ile Abulat, épifaune et endoíaune d’un bloc d ’Acropora: 2 <?, 2$. 
A ' b,,Iat · accore Sud, dans coraux : 1 $. 
et > Abulat, Platier Ouest de l’ile Nord, 0,50-1 m, dans coraux morts 
Mylopora vivants : 1 <?, 2 $, 1 $ ovigère. 

récif d ’Acropora en face du camp ; 1 ?. 

^.,st.5:H?. 

D [d., st. 9, épifaune et endofaune de Madrèporaires: 3 $. 
st. 9, épifaune de Madrèporaires II: 1 <?. 

Aden, E. Simon coll.: 1 $. 


^«arques. 


Dans l’élat de nos connaissances actuelles, Phymodius granulalus (Tar- 
^ ni , Tozzetti) serait confinè à la Mer Rouge et au Golfe Persique, oü. il 
Slfi^i v «te un élément très commun de la faune corallienne. Balss (1934a, p. 
sio f .t*' 011 signalè à Madagascar et aux Seychelles (Mahé), mais les confu- 
8 freqüentes observées à Tintcrieur du genre Phymodius rendent néces- 
p r J e Une vérification de la détermination de Balss, avant d’afiirmer la 
e nce de Ph. granulalus dans la région malgache. 
c 9 r anulalus est une espèce assez polymorphe, en parliculier en ce qui 
les ^«e S ran ulation de la carapace, généralement plus développée chez 
fig S 2nl me « S íem elles. Le premier pléopode màle, figuré par Gordon (1934, 
su^d’ ’ ^ or *^ nombreuses et longues soies plumeuses dans la région 


av eomparaison avec les autres espèces de Phymodius, et en particulier 
(pl vi r ^ rac ^ S P- nov *> nous publions ici une photographie de Ph. granulalus 
du t’ ^8* 2) et donnons un dessin de Tabdomen màle (fig. 44) et de l’apex 
P^mier pléopode màle (fig. 48). 


Source: MNHN, Paris 
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Phymodius nitidus (Dana, 1852) 

(Fig. 43, 50 ; pl. VIII, fig. 1) 

Pilodius nitidus Dana, 1852a, p. 80 ; 18526, p. 218 ; 1855, pl. 12, fig. 7: Samoa. 
Chlorodius sculplus A. Milnc Edwards, 1873a, p. 217, pl. 8, fig. 4: Nouvclle- 
Calédonic, Samoa, Seychelles.—De Man, 1881, p. 98: Mer Rouge (Djeddah). 
Phymodius sculplus, Alcock, 1898, p. 104: Andaman, Mergui, Ccylan. — 
Lenz, 1905, p. 354 : Zanzibar; 1910, p. 550: Madagascar; nec 1912, 
p. 3 (cf. Odhneh, 1925, p. 85). — Nobili, 1906a, p. 265: Mer Rouge. — 
? Ratlibun, 1911, p. 225 : Salomon, Praslin. — Klunzinger, 1913, p. 221, 
pl. 6, fig. lla-e: Mer Rouge. — Laurie, 1915, p. 450 : Soudan. — Balss, 
19226, p. 10 : Mer Rouge. — Ramadan, 1936, p. 33 : Mer Rouge. 

? Phymodius nilidus, Rathbun, 1911, p. 225 : Praslin, Coetivy. 

Phymodius nilidus, Gordon, 193-1, p. 39, fig. 20a, 21a, a 1: Mer Rouge. 
Ceylan. — Forest et Guinot, 1961, p. 114, pl. 15, fig. 1-4 : Tahiti; 1962» 
p. 68. - Guinot, 1962a, p. 238: Maldives. 

Localités de récolte. 

Mer Rouge. Abulat, accore Sud, dans coraux : 1 <J, 3 $. 

Ibid., Platier Ouest de File Nord, 0,50-lm, dans coraux morts et Stylo- 
pora vivants: 2 <J. 

Remarques. 

Phymodius nitidus (Dana) est, à l’inverse de Ph. granulalus, une espècc 
très largement distribuée dans l’Indo-Pacifique : connuc de Mer Rouge, de 
la còte africaíne (Zanzibar), de Madagascar, de l’ile Maurice, de Coetivy et 
des Seychelles, des Chagos, elle s’étend à l’est jusqu’aux Hawai et aux 
Tuamotu. 

Trois espèces citées sans commentaires par Rathbun en 1911 peuvent 
représenter Ph. nilidus: il s’agit de Ph. nilidus provenant de Praslin et dc 
Coetivy (cité p. 225), de Ph. sculplus provenant de Salomon ct de Praslin 
(cité p. 225) et eníin dc « Chlorodopsis scabricula (Dana)» provenant de 
Coetivy (cité p. 226). Nous avons montré (Fonns'r et Guinot, 1961, pp. 91- 
93, 115) que les jeunes Chi. scabricula signalèes par Rathbun en 1906 et 
1907 sont en réalité Phymodius nitidus, tandis que Chlorodopsis vcnusla 
Rathbun, 1907 représente le veritable Pilodius scabriculus Dana, 1852. Les 
Chlorodopsis scabricula immatures sígnalées par le méme anteur en 1911 sont- 
elles aussi Phymodius nilidus ? 11 semble improbable que Rathbun ait 
identifié une méme espèce sous trois noms diíïérents. En l’absence de 
figures et de description, nous ne pouvons éclaircir cette question. Remar- 


Source : AANHN, Paris 
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^uons d’autre part que Rathbun est le premier auteur à avoír rattaché 
riiodius niíidus Dana au genre Phymodius. 

Comme pour Ph. granulatus, nous publions une photographie de Ph. 
nuídus (pl, VII], fig, 1) et deux dessins, l’un de l’abdomen màle (fig. 43) et 
autre de l’apex du premier pléopode màle (fig. 50), 


Phymodius aíí. laysani Rathbun, 1906 
(Pl, X.fig, 3) 

^CALITÉ de récolte. 

Aldabra, entre Johny Channel et la Grande Passe, 40 m, 23 mai 1954:1 ?• 
auques. 


0 ,^ es diílcrences entre espèees «typiques » et « atypiques » de Phymodius 
dú k* en soulignces par Gordon (1034, p, 33), Deux espéces sont «aty- 
P 4 y es» : p/i. laysani Rathbun, 1906 et Ph. odhneri Gordon, 1934. 
tev/^i a t : té décrit des Hawaï par Rathbun en 1906 (p. 858, fig. 

Un 6 fig. 8). En 1911 (p. 226), le méme auteur a signalé des Chagos 

(b 47 CI ?P* a ' re feme lí e légèrement dilíérent du type du Paeifique. En 1934 
et c ' 2 . :í c », 25 a )> Gordon figure un Phymodius laysani femelle dcterminé 

es , 0Itln,Un iqué par Rathbun et discute des aflinitcs qui existent entre cette 
par p 6 Ct odhneri · Gordon mentíonnc un autre exemplaire rattaché 
d e ^ Esta ^ Ph. laysani et qui offre plusieurs diffèrenees par rapport à l’espèee 


P/i i Ptl ymodÍus réeolté à l’ile Aldabra (pl, X, fig. 3) est proehe de 
noUs ^ f ma ' s ne nous semble pas devoir appartenir à eette espèee, dont 
possédons un spécimen màle des Hawaï, don du Dr, C, H, Edmondson. 
D an ' e ,!? r ' I- Gordon a bien voulu examiner uotre Phymodius afT. laysani. 
jj, lrn possibilité de eonfronler ee spécimen avec le Ph. laysani de 
Com ^ UN * 1 réeolté par le «Searlark » aux Chagos (l), le Dr. Gordon l’a 
#^ s í re h des dessins de ee dernier et nous écrit (in liti., oetobre 1962) : 
a o a í 1 can see ’ com P a ring your ? with the figures I made long ago of 
thg et ' b y Rathbun herself, your specimen is not the same, For example, 
(ietai ^tal k scems mueh shorler and broader than in Rathbun’s $ and the 
s °* the ehela difTer, Your $ has definilcly a shorter deeper immovable 


* u l*t Ve°io S /*,7 lc ÍV* ons ,e Dt C. 13, Goodiiart, de Cambridge, de 
£ ,r tle d* e »t, * c V, on recuclllie par le ■ Searlark » ct publlée p 
est cette en„„ >_____,»..*• 


. -- „ __e par Rathbun en 1911 : une 

Sl consrrvíl l A ??,* ,e , ctlon sc troüve au Cambridge University Museum, tandls que l'autre 
Crv6e à Washington, à l'U.S. National Museum. 


Source: MNHN, Paris 
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finger (this feature I mentionned also in connection with the specimen Pesta 
determined) and the paltern of the ornamentalion on the palm is diíïerent. 
1 should judge you had something else.» 

Comme le suggére le Dr. Gordon, ii serait nécessaire de revoir tous les 
Ph. laysani signalés: seule la comparaison d’exemplaires des Hawaï, des 
Chagos, du specimen déterminé par Pesta, et enfin de celui récolté à l’ile 
Aldabra permettra d’envisager la crèation d’une espèce nouvelle. L’ctude 
de cette question fera l’objet d’une publication ultèrieure. 

Nous figurons ici le premier pleopode màle d’un veritable Ph. laysani, 
provenant de l’ile Johnston (fig. 37a, b) : il est très proche de celui de 
Ph. odhneri représenté par Gordon ( loc. cit., fig. 246, bl). 


Genre CYMO de Haan, 1833 


Cymo andreossyi (Audouin, 1826) 

Pilumnus Andreossyi Savigny, 1809, pl. 5, fig. 5 ; Audouin, 1826, p. 86; 
1827, p. 265: Mer Rouge. 

Cymo Andreossyi, Heller, 18616, p. 346: Mer Rouge. — Paulson, 1875, p. 38, 
pl. 6, fig. 5 : Mer Rouge. — Kossmann, 1877, p. 35 : Mer Rouge. 

Cymo andreossii, Miers, 18796, p. 3: Rodríguez, Mer Rouge, Fidji; 1884a, 
p. 517 : Seychelles; p. 532: Seychelles, Mer Rouge, Golfe de Suez, Fidji, 
Samoa. 

Cymo andreossyi, Orlmann, 1894, p. 49: Dar-es-Salam. 

Cymo Andreossyi, Doflein, 1904, p. 100: Seychelles (Mahé). — Nobili, 1906a, 
p. 271 : Mer Rouge. — Lenz, 1910, p. 551 : Madagascar; 1912, p. 4: 
Thor. 

Cymo andreossyi, Rathbun, 1911, p. 227: Coetivy. 

Cymo Andreossyi, Klunzinger, 1913, p. 255, pl. 3, fig. 7 : Mer Rouge. — 
Bouvier, 1915, p. 103 : Maurice. - - Laurie, 1915, p. 457 : Mer Rouge. 
Balss, 19246, p. 11 : Mer Rouge. — Caiman, 1927, p. 214. — Monod, 
1938, p. 134 : Golfe d’Akaba. 

Cymo andreossyi, Ramadan, 1936, p. 34 : Mer Rouge. — Holthuis, 1953* 
p. 18 : Mariannes, Gilbert. — Guinot, 1958, p. 181, fig. 26a, 6; Mayotte. 


Localitè de rècolte. 

Mer Rouge, Abulat, Platier Ouest de l’ile Nord, 0,50-1 m, dans coraux 
morts et Stylopora vivauts : 1 $. 


Source: AANHN. Paris 
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Genre GLOBOPILUMNUS Balss, 1933 


Globopilumnus calmani (Balss, 1933) 

GI °bopihumm calmani Balss, 1933, p. 9, pl. 1, fig. 6, 7 : Mer Rouge, Maccles- 
fieldbank. — Guinot-Dumortier, 1959, p. 110, fig. 9-13: Aldabra, Golfe 
Persique. 

^calités de rècolte. 

Golíe Persique, dragage, fond rocheux, 18 avril 1954 : 1 3 . 

Aldabra, entre la Grande Passe et Johny Channel, 42 m : 2 3 , 1 $. 

/6 'd., dans un bloc pourri, 14 mai 1954 ; 1 Ç, 2 juv. 

^ e Mabques. 

( je|^°“ s . a . vons mentionnè ces spècimens de Globopilumnus calmani au cours 
m. r^ eVÍS ' 0n du genre Globopilumnus Balss, 1933, que nous avons réce/n/nent 
^ lee (Guinot-Dumortier, 1959 (1961)). 

Un e particularité distingue G. calmani des deux autres espèces indo- 
ciiiquesdygejjre, G. globosus (Dana) et G. adumnoidcs ( A. Milne Edwards), 
(A ï,? mtraire le rapproche des Globopilumnus ouest-africains, G. africanus 
de or ,lae E ‘? wards ) et G - stridulans Monod : il y a chez G. calmani une plage 
P2 ^ anu ^ at ’ ons carénèes stridulantes située snr la íace interne du mérus de 
et p3 (GutNOT-DüMORTlER, loC. dl., fig. 11). 

Pino G - S P^°P°^ es màles 1 et 2 de G. calmani sont característiques des Menip- 
p r - e; en particulier ebez cetteespèce, le pl 2 beaucoup plus long que le pl 1 
^Hte un llagelle très dcveloppe' et enronlè (ibid., fig. 12, 13 et cí. fig. 14). 
üne de nos connaissances actu elles, alors que G. adumnoides est 

dans^’rw * oca * 1S( -’ e dans le Pacifique occidental et que G. globosus, signalè 
Tua ^ c * aa Inrlien à Minikoi, vit surtout dans le Pacifique jusqu’aux 
danur» 11 - et aUX ^ awaï p. 110), G. calmani est la seule cspèce signalée 
typ . ® c dan hulien occidental. G. calmani est connu deMer Rouge (localité- 
siol i. G°lfe Persique, de l’ile Aldabra. Balss (/oc. ci/., p. 9) l’aégalement 
B ale dc la Mer de Chine. 


Genre ERIPHIA Latreille, 1817 
Eriphia scabricula Dana, 1852 

S^. a y° na 9 r a, Krauss, 1843 (nec H. Milne Edwards), p. 36 : Natal. 

Phla s 'abricula Dana, 1852a, p. 82; 18526, p. 247; 1855, pl. 14, fig. 5a : 


Source: MNHN, Paris 
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Fidji, Archipel de la Société, Mer du Japon. —A. Milne Edwards, 1873a, 
p. 256: Nouvelle-Calédonie, Maurice. — Rilgendorf, 1878, p. 798: 
Mozambique. — Richters, 1880, p. 151: Maurice. —Lenz et Richters, 
1881, p. 2 [422]: Madagascar. — Miers, 1881a, p. 535: Mozambique, 
He Darros, Maurice, Fidji. —Lenz, 1905, p. 358 : Zanzibar, Aldabra. — 
Nobili, 1906a, p. 292: Djibouti, Obock. — Stebbing, 1910, p. 303; Le Cap ; 
1918, p. 53 : Natal. — Rathbun, 1911, p. 233 : Salomon, Peros, Egmont, 
Praslin, Coetivy. — Klunzingcr,-1913, p. 301. — Tweedie, 19506, p. 125: 
Cocos-Keeling. — Barnard, 1950, p. 275 : Durban, lmpengazi. — Forest 
et Guinot, 1961, p. 122, fig. 113a, b, 114: Tahiti. 

Localitès de rècolte. 

Aldabra, entre la Grande Passe et Johny Chamiel, 42 m, 23-5-1954 : 1 
Ibid., dans un bloc pourri, 14-5-1954: 1 exemplaire sacculiné. 

Remarques. 

Au cours d’une étude des Brachyoures de Tahiti et des Tuamotu (cf. 
Forest et Guinot, loc. dl., p. 123), nous avons déjà relevé des variations à 
l’intèrieur de l’espèce E. scabricula portant surtout sur l’ornementation et 
la pilosité du grand chélipède, Malgre l’étude d’un important matériel, nous 
n’avons pu rapporter ces variations à des différences spéciflques; de méme, 
nous n’avons pas retrouvé les característiques des deux Eriphia proches 
d’l?, scabricula, crees par Ward : E. scabricula garciaensis Ward, 1942, des 
Chagos (que Barnard, loc, dl., identifie à E. scabricula ), et E. pilumnoides 
Ward, 1939, des Philippines. Etant donné ceci et, d’autre part, l’existence 
d'Eriphia presentant des caractères intermédiaires, nous rattachons à E. 
scabricula ces diverses formes, y compris nos exemplaires de l’íle Aldabra 
qui sont analogues au matériel de Tahiti mentionné plus haut. 

E. scabricula habite la Mer Rouge, la cóte est-africaine, Madagascar, 
l’ile Maurice, les Seychelles, Aldabra, les Chagos, les Maldives, etc. Elle 
s’éiend jusque dans le Pacifique oú elle atteint les Tuamotu, les íles Palmyre 
et Fanning, les Marshall, l’ile Wake et le sud du Japon. 


Eriphia sebana (Shaw et Noddcr, 1803) 

Càncer sebana Shaw et Nodder, 1803, pl. 591. 

Eriphia laeoimana Guérin, 1829-1814, pl. 3, fig. 1 : Maurice. — H. Miln e 
Edwards, 1831, p. 427 : Maurice. 

Eriphia Fordii McLeay, 1838, p. 60 : Afrique dn Sud. 

Eriphia laeoimana, A. Milne Edwards, 1862, p. 5 : La Réunion ; 1868, p. 71 : 
Zanzibar. — llilgendorf, 1869, p. 75: Mozambique, Mascareignes, Ph*' 
lippines ; 1878, p. 797 : Mozambique. — Richters, 1880, p. 151 : Maurice- 
— Miers, 1884a, pp. 517, 531: Ile Darros, 1. Glorieusex, Maurice, Maad- 


Source: MNHN. Paris 
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gascar, Seychelles, Indes, Malaisie, I. Duke of York, Moreton Bay etc. - 
Ortmann, 1893, p. 480 : Maurice, Samoa, Nouvelle-Gumee; 1894, p. 54 . 
Amboine, Dar-es-Salam. — Lenz, 1905, p. 358: Zanzibar , 1910, p. 552. 
Tuléar. 

Eriphia scbana, Rathbun, 1911, p. 233: Salomon, Peros, Egmont. 

Eriphia laevimana, Pesta, 1913, p. 49 : Saval, Nicobar, I. Salomon, Seychelles, 
Madagascar, Port Natal, Maurice, Sumatra. 

Erip/iia/apimana, Klunzinger, 1913, p. 300 (pro par/e). . 

Eriphia laevimana, Bouvier, 1915, p. 86: Maurice. — Gravier, 1920, p. 469 . 
Madagascar. 

Eriphia sebana laevimana, Ward, 1942, p. 98 : Maurice. 

Eriphia laeoimanus, Barnard, 1950, p. 273 : Natal. Hikueru 

Eriphia sebana. Forest et Guinot, 1961, p. 122, fig. 111 . . 

Tahiti. 

Localitè de récolte. 

Aldabra, devant le camp à marée basse, 28-5-1954:1 ? ovigère. 


Eriphia sebana smithi McLeay, 1838 

Eriphia Smithii McLeay, 1838, p. 60: Afríque du Sud. — 

pl. 2, fig. 3: Natal. — À. Milne Edwards, 1868, p. 71: Zanzibar. - Hoff 
mann, 1877, p. 6, pl. 1, fig. 1 : Madagascar. 

Eriphia laevimana var. Smithii, Hilgendorf, 1878, p. 797 : Mozambique, 
Maurice, lbo. 

Eriphia Smithii, Lenz et Richters, 1881, p. 2 [422]: Madagascar. 

Eriphia laevimanus var. smithii, Miers, 1884a, pp. 517, 535. I. Gloneuses, 
Mozambique, I. Darros. _ .. 

Eriphia smithii, Ortmann, 1894, p. 54: Kilwa, Dar-es-Salam, Zanzibar, 
Port Elisabeth. , . 1A 

Eriphia laevimana var. smithii, Lenz, 1905, p. 358 : Zanzibar ; 1910, p. 552. 
*• Europe. 

Eriphia laevimana var. Smilhi, Nobili, 1906a, p. 291 : Mer Rouge; 1906c, 
P- 142 : Golfc Persique. 

Eriphia smithii, Stebbing, 1910, p. 303. , \ 

Eriphia làvimana var. Smithi, Klunzinger, 1913, p. 300 (pro pa )• 

Enphia laevimana smilhii, Balss, 1924b, p. 13: Mer Rouge. - Sakai, 1939, 
P- 523, pl. 44, fig. 4 : Japon. _ . 

Eriphia sebana smithi, Stephensen, 1945, p. 140, fig. 34C-D : Golíe Persique, 

„ Bètroit d’Ormuz, Golfe d’Oman. 

SHM'mim, Barnard, 1950, p. 274, «. 37, 51 = Natal, Mozambrque, 

Isipingo, Durban, Delagoa Bay. 


Source: MNHN. Paris 
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Localité de rècolte. 

Mer Rouge, Tadjourah, récif madréporique, Chadeville coll. 1958 : 1 
Remarques. 

E. sebana (Shaw et Nodder) et E. sebana smiíhi McLeay, formes indo- 
pacifiques, sont presentes dans le sud-ouest de l’Océan Indien, aussí bien sur 
la cóte africaine que dans le canal de Mozambique, à Madagascar, à l’ïle 
Maurice, etc. On peut noter toutefois qu’I?. sebana semble commune 
sur les iles au voisinage de Madagascar, telles les Seychelles, les Chagos, d’oú 
E. sebana smiíhi n’a pas été signalée. Par contre, la sous-espèce habite la 
Mer Rouge et le Golfe Persique alors qu'E. sebana en semble absente. 


Genre PSEUDOZIUS Dana, 1851 


Pseudozius caystrua (Adams et White, 1848) 

Panopeus eaysírus Adams et White, 1848, p. 42, p. 9, lig. 2:« Eastern Seas». 

Pseudozius planus, Richters, 1880, p. 148 : Maurice. 

Pseudozius eaysírus, Ortmann, 1894, p. 49: Dar-es-Salam. — Alcock, 1898, 
p. 181: Andaman, c6te Mekran, Laquedives, Bombay, Aden, Samoa, 
Bantam. — Nobili, 1906a, p. 272 : Mer Rouge. — Rathbun, 1911, p. 227: 
Diego Garcia, Coelivy. — Klunzínger, 1913, p. 284 : Mer Rouge. — Mac- 
cagno, 1936, p. 175 : Assab. —• Ward, 1942, p. 95 : Chagos. — Barnard, 
1950, p. 253, fig. 47, /, l: Port Saint Johns ; 1955, p. 4: Saint Lucia Bay. — 
Guinot, 1958, p. 276 : Mayolte. — Forest et Guinot, 1961, p. 125 : Tahiti, 
iles Gambier. — Guinot, 1962a, p. 239 : Maldives ; 1962A, p. 2 : Djibouti. 


Localité de rècolte. 

Mer Rouge, Jousseaume coll. 1899: 1 $. 


Genre PILUMNUS Leach, 1815 

Pilumnus laevigatus (Rathbun, 1911) 

(Fig. 51-52 ; pl. XI, fig. 1) 

Acíumnus laevigaíus Rathbun, 1911, p. 233, pl. 19, fig. 3, 4: Amirantes; 
1924, p. 20 : Australie (Cap Jaubert). 


Source: AANHN. Paris 
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p itummis lacoigalus, Balss, 1933, p. 36. 


Locautè de rècolte. 

Aldabra, entre Johny Channel et la Grande Passe, 42 m, 23 mai 1954 : 
1 ? ovigère 5 x 7 mm. 


^ e MARQUES. 


Nous idenlifions un Pilumnus rccueilli à l’ile Aldabra à l’espèce décrite 
dM Í,es Amirante s par Rathbun (1911, p. 233, pl. 19, fig. 3, 4) sous le nom 
Ac/«m/ius lacoigatus, et signalée plus tard par le méme auteur au nord-ouest 
ae I Australie (1924, p. 20;. 

La carapaee (pl. XI, fig. 1), sans traces de regions, est couverte d’une 
HUoescence jaunàtre composèe depoils courts, entremélés de poils plus longs, 
j 1 plumeux, dont une rangée rcgulière un peu en arrière du front. Le bord 
s . . 0'lftéral porte à l’angle exorbitaire une petite épine, immédiatement 
q lv,e d’une dcuxième épine dc méme taille, et forme en arrière 3 lobes coni- 
9 es. Chacun de ces lobes est surmonté d’une forte épine recourbée ; les deux 
P^micrs lobes portent en arrière dc la dent spiniforme principale une épine 
trèhv Fe et < l Ue ^ { I l,es trés petites spinules. Les lobes frontaux (fig. 51) sont 
j y fiques et sont munis, sur le bord, de petites dents dont une plus forte 
««tt externe. La région sous-hcpatique offre quelques tubercules 
cara / ( *° nt un ou deux sont v ' s ibles dorsaíement: Rathbun signale ce 
íctère après examen dc son A. laevigatus australien (1924). La main du 
exte ne porte des tubercules que sur Ics 2/3 supérieurs de la face 

I e , r . ne - La main du petit chclipède est tuberculce sur toute sa surface ; sur 
01 gt fixe, les trois fortes dents distales recouvrent l’extrémité du dactyle. 
j n’avons noté qu’une seule différence entre notre Pilumnus et la 

-fi- originale d’Acíumnus laevigatus: Rathbun ne mentionne pas la 
nul U at ' on des pattes ambulatoires. Notre spécimcn porte de fortes spi- 
«.«"r fe carpe et le propode (fig. 52), cachées, il est vrai, parunedense 


laco' 1 n ° US ne d° utons pas de l’identification de notre exemplaire à Pilumnus 
laco' SatLiS ’ par conlre l’espèec rapportée — sans certitude — à Ac/umnus 
Ce p^ us P ar ^AnNAnn (1955, p. 31, fig. 13, a-c) nous parait bien distincte. 
ra pJ Umninae su d-est africain (Imhambane) olïre plusieurs diiïcrcnces par 
sur | *" ^ laevigalus (pl. XI, lig. 1), et en partieulier : des poils plumcux 
sousH Carapacc * a ^ senee de dents sur lc bord infra-orbitairc et sur la région 
spin >tique; Ics trois petites dents an tcro-latérales, surmontées d’une 
; 0ci| P e * 11 e sont pas porlécs par des lobes còniques du bord comme chez A. 
Phc^ QttiS ’ sont P* l,s rapprochées et, surtout, la première d’entre elles est 
Ofbit C i tròs loin dc l’angle exorbitaire (ef. p. 32: «Distance between outer 
La a . an gl e and Ist tooth slightly greater than between lst and 3rd teeth h). 
ain du chélipède de l’espèce de BAnNAno est« finely granulate » ce qui 


Source: MNHN, Paris 
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- Pttumnus laeuígalus {Rathbun), 9 5 > 


Fio. 51-52. - 
1954: 

51, ríglon írontale (x 17). 

52, 3* patte thoracique ( X 17). 

Fio. 53-54. — Maldivia palmyrensis Rathbun, <j 3,4 


1954 : 

53, 5* patte thoracique ( x 33,5). 

54, détail du dactyle (x 66,5). 


7 mm, Aldabra, Calypso coll- 
: 4 mm, Aldabra, Calypso coll* 


Source. MNHN, Paris 
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pas !e cas clíez A. lacvigatus. Enfin, Barnard écrit«Legs without 
Pinules on margins » : bien que Rathbun n’ait pas mentionné la spiíiulation 
e s pattes ambulatoires, le caractére inerme des appendices distinguc à 
(fig 52) V * S « A. taemgalus Barnard » de Pilumnus lae.vigatus (Rathbun) 

H est possible que P. taeuigalus soit — comme de nombreux Pilumnus — 
ne espèce asscz polymorpbe ainsi qu’en tèmoignent les diíTérences, d’ailleurs 
se ^P ortanles . relevées par Rathbun entre le type des Amirantes et le 
n c °nd exemplaire signalè, australíen. Cependant l’exemplaire est-africain 
e peut reprcsenter une variation extréme de P. laevigaius et appartient à 
ne autre espèce. Au contraire, le spécimen recueilli à Aldabra est tout à 
íait typique. 

Distribution gèographique : Amirantes, Aldabra, Australie (Cap Jaubert). 


Pilumnus merodentatus Nobili, 1906 


f'Iumnus merodentatus Nobili, 19066, p. 263; 1907, p. 399: Tuamotu 
<R.ki,ea). 

Ufwiislongicornis merodentatus, Balss, 1933, p. 16 : Banda Neira, Nouvelle- 
omèranie. Mer de Timor (Holothuriabank), Tahiti, iles Marquises. 

1 fig^* mero ^ min ^ us ' F ores t et Guinot, 1961, p. 132, flg. 128a, b, pl. 17, 

^°Calitè de rècolte. 

Aldabra r 1 5 7 x 9,3 mm. 

^ E toARQu Es . 

19 q^® Us avons compare ce Pitumnus à l’holotypc de P. merodentatus Nobili, 
cg r „ n °nt nous avons figuré rècemmcnt (cf. Forest et Guinot, 1961) la 
(pl* 17, fig. 3) et le premier plèopode màle (fig. 128a, b ). Le spèci- 
d es à l’ïle Aldabra est analogue à l’exemplaire de Nobili qui provieiit 

cuiie r Uarno ^ u · mrr °dcntatus est une espèce très caractéristique, en parti- 
l’é c k ^ ar le front dccoupé par deux encoches latèrales aussi profondes que 
( s Urt ncrure médiane, par les doigts du grand cbe'Iipède très forts, trapus 
pèdes Ut * e fixe, à extrémitè presque tronqude), par le carpe des chéli- 
ba Se jl Ul P or t e à l’angle antèro-interne une large dent spinuleuse armée à sa 
lojjgu Une s pinule bien dèveloppée, et enfin par les pattes ambulatoires 
Kor,, 65 et re lativement gréles et à spinulation particulière sur le mèrus (cf. 
1 et Balss, loc. ciL). 


Source. MNHN. Parts 
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Balss (1933, p. 16) rattache, à tort selon nous, P. merodcnlatus à P. 
longicornis Hilgendorf, à titre de sous-espèce. Ce méme auteur identifie à 
l’espèce dc Nobili le P. longicornis var. de Miers, 1886 (p. 157) et le P. 
normani de Man, 1929 (nec Miers, 1886). Si cette synonymie est exacte et 
compte tenu des localités citées par Balss, P. merodcnlatus scrait connu de 
la Mer de Banda, de la Mer de Timor, de Nouvelle-Pomèranie, des Tongatabu, 
de Tahiti, des Tuamotu, des iles Marquises. La caplure de cette espèce dans 
l'Océan Indien occidental, à l’ile Aldabra, agrandit considerablement son 
aire de dispersion. 


Pilumnus longicornis Hilgendorf, 1878 

Curlonotus vcstitus McLeay, 1838 (nec de Haan), p. 61 : Afrique du Sud. — 
? Krauss, 1843, p. 33: Natal. 

Pilumnus longicornis Hilgendorf, 1878, p. 794, pl. 1, fig. 8, 9 : lnhambane. — 
Nobili, 1906c, p. 135: Golfe Persique. — Rathbun, 1911, p. 228: Diego 
Garcia, Cargados Carajos, Saya de Malha, Amíranles, Seychelles. 

Pilumnus andersoni, Rathbun, 1911, p. 228: Cargados Carajos, Saya de 
Malha, Amirantes, Seychelles, Praslin {fidc Balss, 1933). 

Pilumnus longicornis, Balss, 1933, p. 15 : üar-es-Salam, Madagascar, Ceylan, 
Indes, Archipel Mergui, Philippines, Cèlòbes, Mer de Java, Singapour. 
Cap York, Australie W., Nouvelle-Zclande. — Chopra et Das 1937, p. 406, 
pl. 6, fig. 3 : Mergui. — Monod, 1938, p. 135, fig. 17 F : Mer Rouge. — Ste- 
phensen, 1945, p. 144, fig. 36A : Golfe Persique. — Bamard, 1947, 
p. 365: Maurice; 1950, p. 265, fig. 49, c: Durban, Delagoa Bay. 


Locàlité de récolte. 

Golfe Persique, dragage, fond rocheux, 18 avril 1954: 1 ? ovigère. 


Remarques. 

Le premicr plcopode màle de Pilumnus longicornis a élé figuré pa r 
Monod (1938, fig. 17F), par Stephensbn (1945, fig. 36A), et enfin pa* 
Chhapgar (1957, pl. 10, n, o) qui représente sur l’un des bords de Pappendice 
des soies plus longucs que ne le montrent les dessins des deux prècédents 
auteurs. 

D’après Stephensen (1945, p. 145), P. longicornis ne vit pas en Me r 
Rouge ; or cette espèce a été signalée dans cette région par Monod en 1938 
(p. 135). P. longicornis semble commun dans le Golfe Persique (StephenSeN, 
loc. cil.; Calypso coll. 1954); il est present sur la còte est-africaine, à Mada¬ 
gascar, à l’He Maurice, aux Seychelles et sur les iles avoisinantes, aux Chagos, 
aux Maldives, et à l’est jusque dans le Pacifique oú il atteindrait les Hawai 


Source: MNHN. Pans 
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(Pilumnus andersoni, Rathbun, 1906, p. 863), les Ues Carolincs (P. andersoni, 
Rathbun, 1907, p. 56), Ie Japon (Sakai, 1939, p. 533), l’Àustralie et la Nou- 
velle-Zélande (cf. Balss, 1933, p. 15). 


Pilumnus forskali (H. Milne Edwards, 1834) 

Pilumnus Forskalii H. Milne Edwards, 1834, p. 419 : Egypte. - Heller, 
1861a, p. 12. — Paulson, 1875, p. 39, pl. 7, fig. 1, la = Mer Rouge. 
Pilumnus forskalii, Lenz, 1905, p. 357 : Zanzibar. 

Pilumnus Forskalii, Nobili, 1906a, p. 275, pl. 10, fig. 5: Mer Rouge. — 
Klunzinger, 1913, p. 262. 

Pilumnus incanus, Klunzinger, 1913, p. 259, pl. 2, fig. 16, pl. , ‘g- a " 
Mer Rouge. . .. 

Pilumnus forskalii, Balss, 1933, p. 13 : Djibouti, c6tc est-africaine (Zanzibar, 
Mombasa), Seychelles. 

Pilumnus Forskdli, Monod, 1938, p. 134, fig. 22B: Mer Rouge. 


Localités de rècolte. 

Mer Rouge, Ile Abulat, Grande Termitière, íace ouest: 1 $ ovigère. 
Ibid., Abulat, plage du camp : 1 $• 

épifaune et endofaune de Porites II: 1 


^marques. 

Le premier plcopode màlc de Pilumnus forskali a été figuré par Monod 
fig. 22B) 

L’aire de dispersion de cette espèce serait restreinte à l’Océan Indien 
Occidental, les seules regions de capture ayant eté jusqu à present la e 
Kou ge, la còte est-africaine (Zanzibar, Mombasa) et les Seychelles. 


Pilumnus propinquus Nobili, 1905 
(Fig. 56 a, b) 

Pilumnus propinquus Nobili, 1905c, p. 163: Golfe Persique, Mcr£ouge^ 
1 906a, p. 277 pl 10, fig. 7: Djibouti; 1906c, p. 140 : Golfe Persique. 
Laurié, 1915, p. 458 : Mer Roíge- - Balss, 1933, p. 12. - Stephensen, 
1Q 45, p. 147. 


Source. MNHN. Pans 



Source. MNHN, Paris 
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Local]TÈS DE RÉCOLTE. 

Golfe Persique, dragage, fond rocheux, 18 avril 1954: nombreux 
s Pécimens. 

Aldabra, plage du camp, 14 mai 1954 : 1 Ç, 1 <J juv. 

Demarques. 

, ^°. us avons identifié à Pilumnus propinquus Nobili plusieurs Pilumnus 
ecoltès par la Calypso dans le Golfe Persique et à l’ile Aldabra: ils sont 
Onformes aux syulypes que nous avons examinés, et aussi très proches des 

• hirsutus de Mer Rouge du méme auteur (1906a, p. 278). 

Une certaine confusion règneparmi les Pilumnus apparentés à P. hirsutus 
•mpson, 1858, et appartenant à la faune de Mer Rouge. En effet, l’espèce 

• hirsutus de Barnard (1950, p. 263, fig. 49í, g), dont le pléopode màle 
P. 407 ^ CSt analo S ue à celui du P* hirsutus publié par Chopra et Das (1937, 

íl ^· ne semble pas étre la méme espèce que P. hirsutus sensu 

(193Q HENSEN du Golíe Persic I ue ( 1945 > P- 146 * fl S- 36 D - F )- Q uant à Sakai 
j P* 535), il met P. hirsutus en synonymie avec P. minntus de Haan, 
nt » figure l’appendice màle flg. texte 53. 
fio v 3 r Utre P art * Ie P ' ? sauignyi Heller de Stephensen (/oc. cit., p. 145, 
dont 1 a PP ara R distinct du P. savignyi de Monod (1938, p. 136, fig. 22 A) 
1 le pléopode 1 màle ofïre un lobe apical non recourbé. 

» donné ces contradictions, nous avons preféré rattacher à P. 

Nobili nos Pilumnus, dont l’appartenance à cette espèce ne fait 
doute, compte tenu d’une synonymie évenluelle de l’espèce décrite 
est f OBlu · P- propinquus possède un appendice màle dont l’extrémité 
««•tement enroulée (fig. 56 a, b). Son aire de distribution géographique 
s’ét U< í’ í us< ï u ’à present restreinte à la Mer Rouge et au Golfe Persique, 
end maintenant à l’ile Aldabra. 


Pilumnus vespertilio (Fabricius, 1793) 

£j ncer vespertilio Fabricius, 1793, p. 463 : Indes. 
p,jutnnus vespertilio, Heller, 1861/>, p. 343 : Mer Rouge. 
p'jvnnus ursulus, Kossmann, 1877, p. 39 : Mer Rouge. 

re-To^ Des P er Mio, Hoffmann, 1877, p. 5 : Madagascar. — Hilgendorf, 
'®, P* 793 : Mozambique (Ibo). — Richters, 1880, p. 148 : Seychelles.— 


q, D V ry·'» d'Arabie, lioNNiER et PÉREz’coií.: 

F 'a. 56 (x n ? 5 > ’• b < id -> MtrémiU (x 150). 

o, D j , T • ‘iumnus propinquus Nobili, j 6 x 8 mm, Golie Persique, Calypso coll. 1954 : 
•* IX 77t í h. iri avirinlU 130). 


1 / "“innus propinquus NODl 
t X 77) ; b, id., extrémlté ( x 

s Moséom. — Zoo logie, t. XXXII. 


Source. MNHN. Paris 
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Lenz et Richlers, 1881, p. 422: Madagascar. — Miers, 1884a, pp. 183. 
219: N.W., N., N.E., E. Australie; Maurice, Seychelles, Java, Timor, 
Philippincs, I. Cumberland, Nouvelle-Zclande, Fidji, Samoa, Nouvelles- 
Hébrides. — Cano, 1889, p. 206: Singapour. — Ortmann, 1894, p. 49: 
Dar-es-Salam. — Lenz, 1905, p. 356: Zanzibar. — Nobili, 1906a, p. 274: 
Mer Rouge. 

Pilumnus ursulus, Klunzinger, 1913, p. 263, pl. 2, fig. 7, pl. 7, fig, 3: Mer 
Rouge. 

Pilumnus vcsptrlilio, Bouvier, 1915, p. 81 : Maurice. — Gravier, 1920, 
p. 469: Madagascar. — Balss, 19246, p. 11 : Mer Rouge ; 1933, p. 21: 
Mer Rouge, Ibo, Seychelles, Madagascar N. W.; et nombreuses Iocalitè» 
indo-pacifiques. — Maccagno, 1936, p. 175 : Assab. — Ramadan, 1936, 
p. 34 : Mer Rouge. — Barnard, 1950, p. 263, fig. 49, a, b: Delagoa Bay. — 
Guinot, 19626, p. 2 : Zanzibar. 


Localité de rècolte. 

Mer Rouge, st. 100 :1 ?. 


Remarques. 

Le premier pléopode màle de Pilumnus vesperlilio a ctè figuré par BarnabD 
(1950, fig. 49, 6 ) et par Chhapgar (1957, p. 434, pl. 10, k, /). 


Genre ACTUMNUS Dana, 1851 


Actumnus asper (Rüppell, 1830) 

(Fig. 55 a, 6, 57 ; pl. XI, fig. 2) 

Xanlho asptr Rüppell, 1830, p. 21, pl. 4, fig. 8: Mer Rouge (Djeddah). 
Pilumnus asper, Nobili, 1906a, p. 284. 

Actumnus bonnieri Nobili, 1905c, p. 163; 1906a, p. 285: Djibouti, Aden»" 
1906c, p. 132, pl. 6, fig. 32 : Golfe Persique; 1907, p. 400: Tuamotu. 
Laurie, 1906", p. 409: Golfe de Manaar; 1915, p. 459: Mer Rouge. 
Rathbun, 1911, p. 232 : Seychelles. — Klunzinger, 1923, p. 276. 
Adíim/ius asper, Klunzinger, 1913, p. 276, pl. 2, fig. 19a, b. — Balss, 1933, 
p. 36 (synonymieen partie inexacte) : Mer Rouge, Trincomali, Andama n ’ 
Singapour, Macclesfieldbank. — Ramadan, 1936, p. 34 : Mer Rouge. 

Cf. Sakai, 1939, p. 530 : Palaos. — Stcphensen, 1945, p. 141, fig. 35 C, D * 
Golfe Persique. 


Source: MNHN. Paris 
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Localitè de récolte. 

Djibouti, récif du Mètéore, dragage, 25 m, Ch. Gravier coll. 26-11-1904 : 
1 $ ovigère. 


Remarques. 

C’est Klun-zinger (1913, p. 276, pl. 2, fig. 19) qui, en publiant la photo- 
graphie du type de Xanlho asper Rüppell, décrit en 1830, a permis à Odhner 
(1925, ]>. 85) d’établir la synonymie Adumnm asper (Rüppell) = A. bonnieri 
Nobili. 

En effet, quand il décrivit A. bonnieri en 1905 (p. 13), Nobili ne supposait 
pas qu’il puisse s’agir de l'espèce de Rüppell. II écrit en eíTet (1906a, p. 284 : 
sous le nom Pilumnus asper) : «Cette espèce a ctè attribuée par Miers au 
genre Pilumnus. Après Rüppell, elle n’a plus été retrouvée. » 

La synonymie d’Aciumnus asper a été publice par Bai.ss en 1933 (p. 36). 
Nous ne somnies pas de l’avis de cet auteur quant à l’identification à A. 
asper de Pilumnus schrenki Paulson, 1875 (p. 42, pl. 6, fig. 6). Cette dernière 
espèce a été décrile de Mer Rouge: nous lui identifions d’une part un exem- 
plaire recueilli à Madagascar (Ambaroo) déterminé Adumnus tomenlosus 
Dana par Balss, et d’autre part les A. asptr signalds de Mer Rouge par 
Monod (1938, p. 139, fig. 17 g, 24). Comme Monod, nous pensons que ces 
Aclumnus représentent la mèrnc espèce que Pilumnus schrenki Paulson ; 



Fio. 57. — Dístribution géographique d’Arfumnus asper (Rüppell). 


Source: MNHN, Paris 
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maís par contre nous distinguons celle-ci du veritable Aclumnus asper 
(Rüppell). La carapace, moins convexe que chez A. asper (pl. XI, fig. 2), 
est recouverte par un tomentum court et veloute qui masque la lobulation; 
la face dorsale denudée oiïre des aréoles moins saillantcs que chcz A. asper ; 
3M est indivis et non tripartite comme chez A. asper; il y a des petites spi- 
nules sur les aréoles latérales seulement et non des granules sur toutes les 
aréoles comme chez A. asper; les lobcs írontaux sont moins étroits et moins 
avancés que chez A. asper. En résumc, Pilumnus schrenki Paulson, 1875 = 
Aclumnus asper, Monod, 1938 (nec Rüppell, 1830). 

Une autre espèce identifiée par Balss à A. asper est Pilumnus dorsipes 
Stimpson, 1858. Sakai (1939, p. 529, pl. 99, fig. 7) le signale sous le nom 
d’Acfum/ius dorsipes et e'crit (p. 530) : « 1 do not agree with Balss (1933, 
pp. 36, 37) who regarded this species as a synonym of A. asper (Rüppell) 
1830; 1 have seen a specimen of latter species from Palao Islands». 

En conclusion, dans la synonymie d’4, asper (Rüppell), nous ne consi* 
dérons comme certaines que les références mentionnées plus haut. A. asper 
a une large distribution (cf. carte, fig. 57): probablement commune en Mer 
Rouge et dans le Golfc Persique, eíle a été signalée des Seychelles; elle 
s’étend dans l’Occan lndien jusqu’à l’Archipel Indien, habite la Mer de 
Chine et, dans le Pacifique, est connue des lles Palaos et des Tuamotu. 

Nous donnons ici une photographie d’4, asper (pl. XI, fig. 2) ainsi qu’un 
dessin du premier pléopode màlc (fig. 55 a, b), dejà figuré par StephenseN 
(1945, fig. 35C). 


Genre LYBIA H. Milne Edwards, 1834 


Lybia tessellata (Latreille, 1812) 

Grapsus lessellalus Latreille, 1812, p. 275: Maurice. 

Mèlia tessellata, Latreille, 1828, p. 705. 

Melia Iresscllala (sic), H. Milne Edwards, 1834, p. 431, pl. 18, fig. 8, 9 : 
Maurice. 

Melia lessellala, Hoffmann, 1877, p. 39 : Maurice, La Rcunion. — Richters, 
1880, p. 150, pl. 16, fig. 19-22 : Maurice. — Lenz, 1905, p. 358: Aldabra. 
Lybia lessellala, Nobili, 1906a, p. 295. — Rathbun, 1911, p. 236: Salomon> 
Saya de Malha, Amirantes, Coetivy. 

Melia tessellala, Bouvier, 1915, p. 87: Maurice. 

Lybia lessellala, Barnard, 1950, p. 249, fig. 46a, b. — Hollhuis, 1953, p. 23 •* 
Marianncs, Gilbert, Tuamotu. 


Source: MNHN. Paris 
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Localité de récolte. 

Aldabra, devant le camp à marée basse, sous les pierres, 3-6-1954: 
'U2?,2?ovigères. 


Demarques. 

premier pléopode màle de Lybia tessellata a été fïgurè par Barnard 
íl9 50, fig. 46, ft). 

Cette espèce typiquement rccifale est largement répandue dans l’indo- 
fi que: non signalée de Mer Rouge ni de la cdte africaine, elle semble 
çommune sur les lles du sud-ouest de l’Ocèan lndien (Maurice, La 
Union, Seychelles, Chagos, Maldives, etc.). Lenz en 1905 avait déjà 
entionné sa présence à l’He Aldabra. Elle habite également les cótes mal- 
eaches (d’après des spécimens determinés par H. Balss, conservés au Muscum 
Pari s). Elle s’étend dans le Pacifique jusqu’aux Tuamotu et aux íles 
ar quises, aux Hawaï, à l’ile Wake et aux Mariannes. 


Genre DOMECIA Eydoux et Souleyet, 1842 


Domecia hispida Eydoux et Souleyet, 1842 

ft°tnrria hispida Eydoux et Soulevet, 1842, p. 235, pl. 2, fig. 5-10: Hawaï. — 
ioro 84 et Gui not, 1961,p. 126,ïig. 117-119,124 bis, pl. 18, fig. 1 : Hikueru ; 
y °2, p. 46, note. — Guinot, 1962a, p. 239, fig. 10,11: Maldives. 

^° c ALtTÉS D E RÈCOITE. 

^íer Rouge, Abulat, accore Sud, dans des branches de coraux: 2 £. 
Aldabra, entre Johny Channel et la Grande Passe, 40 m : 1 Ç. 

^ e Mar ques 

carteH ^ cux ^ oca I*tès, Abulat et l’He Aldabra, ont déjà été indiquées sur la 
a Von . n 'Partition des deux espèces indo-pacifiques de Domecia, que nous 
p ar re cemmcnt établie en tenant compte uniquement de spécimens revus 
Al Coc ^ Us ou Considerés comme certains; cn efïet D. hispida et D. glabra 
fig 12 í ont été plusieurs fois confondues (Forest et Guinot, 1961, 
SI \ S ^‘ .^ ous avons récemment ( loc . cií., p. 239) retrouvé D. hispida 
W’aprT ^ a 'rï' ves - Signalons également la présence de D. glabra à Nhatrang 
^ 5 un spécimen récolté et communiqué par R. Serène), 


Source: MNHN, Paris 
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Genre MALDIVIA Borradaile, 1902 


Maldivia triung-uiculata (Borradaile, 1902) 
(Pl. IV, fig. 1-3, pl. XI1, fig. 2) 


Pseudozius Iriunguiculatus Borradaile, 1902, p. 243, fig. 44a-d : Minikoi. — 
Ralhbun, 1906, p. 861 : Hawaï. — Cf. Balss, 1938a, p, 64. 

Maldivia gardincri Ratlibun, 1911, p, 233, pl, 19, fig, 5, 6 : Salomon, 

Localités de récolte. 

Aldabra, entre Johny Channel et la Grande Passe, 40 m, 23 mai 1954 : 
1 ? ovigère 5 X 6,4 mm, 

Ibid., récif du camp, 12 m, 15-5-1954: 1 ?, 


Remarques, 

L’examen de ces deux petits Xanthidae nous a amenée à les ídentifier à 
l’espèce décrite, de l’aloll Minikoi, par Borradaile sous le nom de Pseudozius 
Iriunguiculatus (1902, pp. 242-243, fig, 44), ensuite à rattacher cette espèce 
au genre Maldivia Borradaile, 1902, el enfin à établir la syiiouymie Maldivia 
gardínerí Rathbun, 1911 — Maldivia triunguiculata (Borradaile, 1902), 

Maldivia gardinerl, recueillie sur l'arehípel des Chagos à I’ile Salomon et 
qui a été minutieusement décrite et bien figurée par Rathbun (1911, p. 233, 
pl, 19, fig, 5, 6) concorde avec la diagno&e de Borradaue, Les earactères 
spécifiques relevés par ees deux auteurs sont ídentiques et une coloralion 
analogue sur la carapace (petites taches brun-rouge) a été observée. 

Compte tenu des deux exemplaires récoltés à l’ile Aldabra, nous donnons 
ci-dessous une bréve diagnose de M. triunguiculata: 

Carapace plus large que longue, pla te, lisse sauf au voísinage du front 
qui porte quelques rangées de granules ; une rangée de longues soíes en arrière 
du front, Deux denticnles sur le bord antéro-latéral et, plus bas, un troi* 
sième rudimentaire, presque obsolèle (pl, IV, fig, I, pl. XII, fig, 2). Bord 
postéro-latérai forlement convergent. Front très large, légèrement défléchi» 
presque droit. Yeux gros. 

Cliélipèdes très inégaux. Propode du grand chélipède très globuleu*» 
couvert de tubercules serrés sur la face externe; doigls gramileux, pointus, 
croisanl à leur extrémilé (pl. IV, fig. 3). Propode du petit chélipède allongà 
avec des tubercules pointus ; doigts très minces, profondément íncurvés. 
en forme de Iame ; sur le bord prehensile inerme et très aigu des deux doigts> 
une rangée de longues soíes (pl, IV, fig, 2), Paties ambnlatoíres longue*» 
gréles, avec quelques longs poils, granulenses sur les bords (pl. XII, fig. 2)» 


Source: MI1HN, Paris 
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írtículation propode-dactyle particulière (cf. Borradaile, loc. cil., fig. 44c, 
)'< ongle corné du dactyle garni de part et d’autre de deux longues soies 


Le genrc Maldivia a été dècrit en 1902 pour une espèce associée aux récifs 
T) e „^” raux . recueillie aux íles Maldives, M. symbiotica Borradaile (1902, 
Un ° La diagnose du genre a élé établie par Borradaile d'après 

la ( í ,nuscuJc et unique spécimen : nous y rattachons triunguiculata malgré 
^yniètrie des chélipèdes très accentuce chez cette espèce ; chez M. 
ütobtolica ] es chélipèdes sont égaux mais cela tient peut-ètre à la petite 
^ du spécimen observà 

J84 ^ e genre Maldivia s’apparente au genre Domecia Eydoux et Souleyet, 
Da \\ a ^ ssi i)ien P ar ,a morphologie externe que par certains caractères 
cul r UlÍerS liés à |,ada P tation à la vie rccifale, tels que la structure de l'arti- 
d a i n propode-dactyle et l'ornementation, avec des soies cornées, du 
ctyje, cette conformation se relrouve chez les Xanthidae dans plusieurs 
g res , c °mme Liocarpilodes, Pilodius, Phgmodius, Actaea, Trapezia... 
Psj a · Va * t no té en 1938 (1938a, p. 64) les aflinitès existant entre 

U(i ozius Iriunguiculatus et le genre Domecia, en particulier l’inégalité 
ues chélipèdes. 

esn ? utre Maldivia triunguiculata, Ie genre Maldivia compte deux autres 
ç a Jj® s Va i'des: M. palmyrensis Rathbun, 1923 (p. 38) et M. galapagensis 
]lf ^39 (p. 22, pl. 8, fig. 1-6). Chez ces trois espèces, à l'inverse de chez 
Que j W *® ,0Ílca > * es chélipèdes sont très inégaux et la carapace est plus large 
seui ° ngUe · I* semble que chez ilí. triunguiculata et chez M. galapagensis 
, çn ^ ment » les doigts du petit chélipéde oiïrent la forme si caractéristique 
ani b. a , me ras °ir #. Par contre, M. galapagensis se difïérencie par lespattes 
autr ato l res ' paraissent plus courtes et plus larges que chez les deux 
8 espèces de Maldivia. 

°ir sous M. palmyrensis. 

* a hs H rc ' si,nu '> I® genre Maldivia comporte trois espèces, de petite taille et 
M ■°- Ute ^^lusivement coralliaires, dont la distribution est la suivaute : 
A/gijí ,, ! a tr iunguiculata (— gardineri ): Aldabra, Chagos.Minikoi. ? Hawaï(l). 
Maid' 01 - 1 P^ruyrensis: lle Palmyre. Aldabra. 

Wla 9°lapagensis: Galapagos. 


Maldivia palmyrensis Rathbun, 1923 
(Fig. 53-54-; pl. IV, fig. 4-5, pl. XII, fig. 1) 

Alal dwi a palmyrensis Rathbun, 1923, p. 38 : tle Palmyre. 

en 1906 (p. 861) dc Molokal, 
rd (1923) par lc míme auteur 
i’ctcndc jusqu'aux Huwal, à 


?Hl J* se pdoz i as trtunguiculafus . slgnalé par Rathbun 

3* l’U* p„, Q Munguicutatu ou Af. palmyrensis décrll plus tai 
1 * x *mi)U a !f ny , r P ' 11 n’cst Pas exclu que AL (rlunguiculala s 
dc M. palmyrensis présent u l'tlc Aldabra. 


Source: MNHN, Paris 
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Localitè DE RÈCOLTE. 

Aldabra, rccif du camp, 12 m, 15-5-1954 : 1 <J (dont le grand chélipède 
manque) 3,4 x 4 mm. 

Remarques. 

Nous idenlifions celle Maldivia à M. palmyrensis, petit crabe récifal 
signalé du Pacifique par Rathbun en 1923 (p. 38). Malgré l’abscnce de 
dessins representant M. palmyrensis, nous pensons que notre cxemplaire 
récolté à l’íle Aldabra est bien la mème espèce que celle décritc de l’íle Pa)' 
myre, ou du moins une espèce très proche. La description très détaillée 
donnée par Rathbun s’accorde en tous points avec notre spècimen ; d’autre 
part, les diflerences spècifiques relevèes par cet auleur entre M. palmyrensis 
et M. gardineri Rathbun, 1911 sont les mémes que celles ob.servées par nous 
entre notre exemplaire et M. Iriungniculata (Borradaile) dont, selon nous, 
M. gardineri est synonyme. 

Les principales différences entre M. palmyrensis et M. Iriungiricutatò 
sont les suivantes: chez M. palmyrensis, la carapace est plus convexe, | c 
front moins défléchi, plus granuleux, avec une encoche mèdiane marquèe 
(pl. IV, fig. 4, pl. Xll, fig. 1). Le bord anléro-latéral, granuleux, porte quatre 
dents aiguès dont une située à l’angle orbitaire externe (chez M. Iriungui - 
culata: pl. IV, flg. 1, pl. Xll, fig. 2, comme chez M. galapagensis, il n’y a pa* 
de spinule à l’angle orbitaire externe) et dont la 2® ct la 3 e dents montrent 
des spinules accessoires sur leur bord externe (ce bord est mince et inernie 
chez triunguiculata). Sur la main du petit chélipède, les tubercules sont pl u * 
pointus; les doigts du petit chélipède (pl. IV, fig. 5) sont moins larges, à bord 
prehensile (inerme chez Iriunguiculala) armé de quelques dents basses et 
irrégulières, et surtout ne présentent pas cette forme en lame de rasoir si 
caractéristique de M. Iriunguiculala et de M. galapagensis ( cf. GAnTH, 193®» 
pl, 8, fig. 1). 

Nous figurons aussi la cinquième patte ambulatoire de M. palmyrensts» 
avec un détail de l’ongle du dactyle (fig. 53-54), structure particulière bien 
décrite par Rathbun. 

Voir les remarques sous M. Iriunguiculala (p. 102). 


Genres TRAPEZIA Latrcille, 1825 et TETRALIA Dana, 1851 

Un certain nombre d’espèces de Trapezia et de Tetralia ont ctc capturée* 
en Mer Rouge, dans le Golfe Persique et à l’ile Aldabra : elles seront étudiée* 
dans une publication ultérieure. 

Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum NatioP^ 
d'Hisloire naturellc (Directeur: Professeur M. Vachon) 
61, rae de Buffon, Paris 5° 


Source: MNHN, Paris 
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PLANCHE I 


Fm. 1-3. Platypodia morini (Ward), <í 13 
coll. 1954 : 

1, carapace(x 4). 

2, chélipède droit (pilosité non représentée) (x 6,25). 

3, chélipède droit, avec sa pilosité ( x 6,25). 


19,5 mm, Aldabra, Calypso 
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PLANCHE 11 


Fio. 1-4. — Xanthias chtrbonnieri sp. nov., holotype 9 3 x 4,8 mm, Aldabra, 
Calypso coll. 1954 : , 

1, carapacc (la réticulation en grisé représente la réticulation jaune o e 
la carapace) ( x 17,8). 

2, chélipède droit ( x 26,7). 

3, chélipède gauche ( X 26,7). 

4, 5* patte thoraeique ( x 31). 
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PLANCHE III 


Fio. 1. — Phymodius drachi sp. nov., holotypc (J 10,3 x 16 mm, Madagascar, 
Millot coll., Nobili dct. Ph. ungulatus (H. Milne Edwards) r carapace. 
Fio. 2. — Phymodius granulosus (de Man) <J 9 X 12,3 mm. Banda Neira, 
Gordon det. Phymodius sp. ; carapace. 
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PI. III 
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PLANCHE IV 


Fio. 1-3. — Maldi via triunguiculata (Borradaile), ç 5 X 6,4 mm, Aldabrai 
Calypso coll. 1954 : 

1, carapace( x 10,5). 

2, petit chélipède ( x 16,5). 

3, grand chélipède ( X 13,5). 

Fio. 4-5. — Maldioia palmyrensis Rathbun, i 3,4 x 4 mm, Aldabra, Calyp s0 
coll. 1954 : 

4, carapace ( x 15). 

5, chélipède gauche ( x 22,5). 
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Pl. IV 





PLANCHE V 

Fio. 1. — Etisus electra (Hcrbsl), i 9 X 12 mm, cótcs d'Arabie, Bonnie» 
Pérez coll., Nobiu det. 

Fio. 2. — Etisus frontalis Dana $ 9 X 12 mm, Aldabra, Calypso coll. I 95 ’ 
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PLANCHE VI 

Fio. 1. Etisus demani Oclhner, 10 x 14,8 mm, Tamatavc, Balss det. 

Fio. 2. Elisus aíl. bifrontalis Edmondson, 9 10 x 14,3 mm, lle Lord Howe, 
det. Etisodes electra (Herbst). 


Sotirce . MNHN, Paris 
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PLANCHE VII 


Fio. 1. — Phymodius drachi sp. nov., holotype <J 10,3 x 16 mm, Madagascar, 
Millot coll., Nodili det. Ph. ungulatus (H. Milne Edwards). 

Fio. 2. — Phymodius granulatus (Targioni Tozzetti), í 10 x 15 mm, MerRouge, 
Jousseaume coll., Nqbili det. Ph. ungulatus (H. Milne Edwards). 


Source: MNHN, Paris 




MÉMOIRES DU MUSÉUM. Séríe A. Tome XXXII 


PL VII 




CRUSTACÉS DÉCAPODES DE LA CALYPSO 




PLANGHE VIII 


1. Phymodius nitidus (Dana), <J 13,6 x 21,5 mm, Abulat, Calypso 
coll. 1952. 

2. - - Phymodius ungulatus (H. Milne Edwards), <J 13,5 x 20 mm, lle 
Maurice, Carié coll., Bouvier dct. 
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PLANCHE IX 


Fig. 1. — Phymodius granulosus (de Man), (J juv. 5,7 x 7 mm, Madaga*' 
car N.W., Millot coll., Balss dct. Chlorodopsis aíl. scabricula Dana- 
Fio. 2. — Phtjmodius granulosus (de Man), 9 x 12,3 mm, Banda Neir*> 
Gordon det. Phymodius sp. 


Source . MNHN, Paris 
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PLANCHE X 


Fig. 1-2. — « Chlorodius miliaria A. Milne Edwards syntype 9 9 x 14,5 mm, 
Nouvelle-Calédonie, Balansa coll. : 

1, petit chélipède. 

2, carapace. 

Fig. 3. Phymodius aff. laysani Rathbun, 9 6,4 x 9 mni, Aldabra, Calypso 
coll. 1954. 
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PLANCHE XI 


I-'ig. 1. Pilumnus laevigatus (Rathbun), Ç 5 X 7 mm, Aldabra. Calypso 
coll. 1954. 

I’ig. 2. — Actumnus asper (Rüppell), <J 10,4 x 14,5 min, cfites d’Arabic, 
Bonnier et Pérez coll., syntype d’A. bonnieri Nobili, 1905. 
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PLANCHE XII 


Fig. 1. — Maldivia palmyrcnsis Rathbun, Q * 3,4 x 4 mm, Aldabra, Calypso 
coll. 1954. 

Fig. 2. — Alaldiuia Iriunguicuiata (Borradaile), 9 5 X 6,4 mm, Aldabra, 
Calypso coll. 1954. 
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